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1. Introduction 
Depuis une dizaine d’années et l’avènement du web 2.0, la communauté scientifique ne 
cesse de se questionner sur l’utilisation de l’encyclopédie collaborative en ligne comme 
source de savoir. Faut-il accepter son recours dans les travaux des étudiants ? Faut-il au 
contraire la bannir purement et simplement ? Ou plus pragmatiquement, la tolérer tout en 
décryptant ses travers et en dénonçant ses dérives ? En définitive, faut-il l’utiliser pour former 
nos élèves ? 
Si l’utilisation de l’encyclopédie collaborative en ligne reste encore problématique dans le 
monde académique, elle semble perdre de l’importance à mesure que l’on descend dans les 
échelons des études. Aussi, reste-elle encore problématique au lycée mais dénuée d’intérêt au 
collège. Est-ce à dire que l’encyclopédie collaborative en ligne est peu utilisée par les écoliers 
et les enseignants du secondaire I ?  
Peut-être que la réponse est à rechercher dans le rapport que les enseignants entretiennent 
avec l’histoire. Si le traitement des sources est évidemment travaillé dans le secondaire I, peu 
d’enseignants s’aventurent en revanche dans une activité active de recherche d’informations 
(sources, littérature secondaire, etc.). La tâche est difficile et le temps à disposition souvent 
réduit. Au mieux, fournissent-ils eux-mêmes des sources ou des textes pour alimenter la 
controverse historique. 
La question resurgit cependant lorsque les enseignants se lancent dans une activité 
complexe telle que l’exposé. Elle apparaît comme un embêtement lorsque le copier-coller 
jalonne les copies des élèves et devient un repoussoir qui décourage même les plus 
enthousiastes. D’où l’idée d’affronter les deux perspectives ensemble, la critique de sources et 
la production d’un discours, en amenant les élèves à partager un savoir historique sur une 
plateforme en ligne.  
L’idée lancée, nous nous sommes penché sur les sites collaboratifs de partage du savoir et 
nous sommes tombé tout naturellement sur Wikipédia, l’encyclopédie en ligne la plus 
populaire et la plus consultée du web. Très rapidement, cependant, il nous est apparu qu’il 
serait difficile – pour ne pas dire impossible – de créer de nouveaux contenus avec nos élèves, 
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tant les sujets y sont balisés et leur traitement complexe. Aussi, nous sommes-nous résolu à 
trouver un autre espace de production plus adapté à nos élèves et avons découvert la 
plateforme Wikimini, une encyclopédie en ligne spécialement dédiée à un public scolaire.  
L’avantage d’une telle plateforme nous est apparu évident. D’une utilisation adaptée à des 
écoliers, Wikimini, lancée en octobre 2008, est surtout une plateforme méconnue du grand 
public dont la majorité des contenus reste encore à l’état d’ébauche. Par exemple, l’article sur 
la Révolution française, sujet que nous allons traiter ici, contient uniquement une brève 
introduction historique et quelques dates. Et c’est à peu près tout.  
Dans ce travail, il s’agira dès lors de tester la pertinence pédagogique de la plateforme 
Wikimini dans le cadre d’un projet scolaire en lien avec l’écriture de l’histoire, en amenant les 
élèves à être eux-mêmes contributeurs d’un savoir encyclopédique.  
La question de recherche à l’origine de ce travail pourrait être formulée ainsi : l’utilisation 
d’une plateforme en ligne favorise-t-elle l’écriture de l’histoire dans un cadre scolaire et 
permet-elle de faire émerger une réflexion critique sur l’utilisation des sources auprès des 
élèves ? De plus, le modèle collaboratif de Wikimini permet-il d’aborder la dimension 
collaborative et la controverse en histoire, en le confrontant au discours autoréférent du 
manuel scolaire ?   
La présente séquence didactique entend répondre à ces questions. Réalisée dans le but 
d’être exploitable par des enseignants, elle s’ouvre d’abord sur une réflexion théorique sur la 
démarche historique, puis se poursuit par le déroulement détaillé des modules d’apprentissage 
testés avec nos élèves. Une présentation des résultats conclut enfin le travail avec une 
typologie des erreurs et des pistes de remédiation possibles.  
L’écriture de l’histoire ne doit pas être une pratique isolée. Envisagée en situation, elle doit 
être enseignée comme un genre discursif en soi, et être intégrée le plus tôt possible à 
l’enseignement de l’histoire. 
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2. Cadre théorique  
 2.1. Pourquoi et comment faire écrire les élèves en classe d’histoire ?  
 L’écriture de l’histoire est une pratique redoutée des historiens. Peut-être parce qu’elle 
soulève de nombreux défis. Très sûrement parce qu’elle place la discipline historique face à 
ses limites, l’impossible quête de vérité. Ce n’est d’ailleurs pas anodin si la question a tant 
interrogé les philosophes, de Michel Foucault à Paul Ricœur, et a été délaissée par bon 
nombre d’historiens. Il faut croire que l’histoire se fait avant de se dire. 
 Dans ses Douze leçons sur l’histoire, Antoine Prost soulève le problème. L’écriture de 
l’histoire est au cœur d’une tension épistémique, la plaçant « simultanément du côté du pensé 
et du vécu, parce qu’elle est, dit-il, la pensée du vécu. » (Prost, 1996, p. 275) De là surgit 
évidemment la question des mots, du langage, des représentations et de la mémoire. Et bien 
sûr, de notre rapport au réel. On comprend dès lors mieux pourquoi le sujet a tant fasciné les 
philosophes et repoussé les historiens. Car, après tout, n’est-ce pas la porte ouverte à la 
relativité du discours historique ? à la relégation de l’histoire au rang de simple discipline 
subalterne des sciences humaines ?  
 Des méthodistes à l’école des Annales, des historiens ont bien tenté d’y répondre en 
questionnant leur pratique, le dire historique ne devant ni échapper aux historiens eux-mêmes, 
ni devenir qu’une simple fiction, c’est-à-dire mise à la portée de tous. De la sacralisation du 
document à l’histoire-problème, la question n’a jamais été totalement résolue. Peut-elle l’être 
d’ailleurs ? Elle semble aujourd’hui prendre une tournure bien plus inédite, identitaire même, 
alors que l’enseignement et l’écriture de l’histoire devraient d’abord servir, comme le 
mentionne le Rapport sur l’écriture et l’enseignement de l’histoire commandé par le Haut-
Commissariat aux droits de l’homme, à « mettre en lumière les préjugés et les stéréotypes 
enracinés dans la mémoire collective. » (2013, p. 4) 
 « L’histoire n’est pas plus proche du réel parce qu’elle parle de faits historiques », met en 
garde Michel de Certeau (1976) lors d’un entretien radiophonique sur ses publications. Elle 
est d’abord l’objet d’une fabrication savamment orchestrée par un historien qui se garde bien 
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de dévoiler toute la machinerie cachée derrière son discours. Le problème n’est pas tant la 
relativité du discours, mais qui le fait et comment.  
 A en croire Prost (1996), la question du faire en devient même primordiale, car elle 
légitimise le discours de l’historien : « La solidité du texte historique, explique-t-il, sa 
recevabilité scientifique, dépendent du soin apporté à construire les faits. L’apprentissage du 
métier porte donc simultanément sur la démarche critique, la connaissance des sources et la 
pratique du questionnement. » (p. 77). Cependant, le faire historique serait incomplet sans le 
« produit de l’opération », ce que De Certeau (1976) nomme aussi la « phase de création », 
une sorte de fiction dont on tairait le nom, celle-là même qui est tant redoutée par les 
historiens. Peut-être parce que trop complexe, parce que forcément lacunaire et engageante. 
 Aborder le faire historique avec des enfants, c’est donc dévoiler la machinerie du discours, 
en les amenant à prendre conscience que « […] l’histoire, comme le rappelle la rapporteuse 
du Haut-Commissariat, est toujours sujette à des interprétations divergentes. [Car …] les 
discours historiques sont des points de vue qui, par définition, sont partiaux. » (2013, p. 4) Il 
est donc essentiel, note-t-elle plus loin, « [d’o]rganiser des examens et des tests d’évaluation 
qui encouragent l’analyse, la synthèse et la réflexion critique plutôt que l’apprentissage par 
cœur ; […]. » (p. 15) 
 Nous pensons que l’écriture de l’histoire devrait être privilégiée à ce titre. Parce qu’elle 
permet d’aborder des compétences historiques simultanément. L’exercice est difficile, mais 
pas impossible. Et même s’il est redouté par certains, le métier d’historien ne saurait se 
résumer qu’à un simple travail d’archiviste. L’histoire vaut bien plus que cela, et le message 
doit arriver jusqu’aux oreilles des élèves. Dans Douze leçons sur l’histoire, Prost (1996) nous 
donne la marche à suivre : de la démarche critique à la connaissance des sources, du 
questionnement à l’histoire qui s’écrit. 
 Il s’agira dès lors d’adapter cette démarche au niveau de nos élèves, de la rendre accessible 
et compatible avec les contraintes liées à l’enseignement de l’histoire dans le secondaire I. 
Les trois grandes étapes de la construction historique de De Certeau (1976) structura notre 
démarche : l’espace de production du discours (la plateforme Wikimini), l’outillage 
méthodologique (l’analyse critique des sources) et le produit de l’opération (l’article 
encyclopédique). Notre démarche s’inspirera également des « niveaux de langage » 
schématisés par Paul Ricœur dans son article « L’écriture de l’histoire et la représentation du 
passé » (2000) : la phase documentaire, la phase explicative/compréhensive et la phase 
littéraire ou scripturaire. 
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 En comparant notre démarche avec la perspective de Ricœur, il en ressort que la phase 
documentaire ne sera que brièvement abordée avec les élèves, une question de temps, 
évidemment, la durée de l’activité étant déjà bien assez longue. Les élèves travailleront sur 
des sources préalablement sélectionnées par l’enseignant et l’accent sera mis sur la phase 
explicative, sur la « démarche critique » au sens où Prost l’entend (1996). Y figureront 
également la question de l’analyse des sources (situation, description et interprétation) et de la 
démarche critique (critique interne/externe, administration de la preuve, etc.).  
 La phase de questionnement ne sera pas non plus abordée dans notre séquence didactique. 
La problématisation en histoire, autrement dit la définition d’un objet de recherche ne nous 
semblait pas pertinente à leur niveau, présupposant des compétences qu’ils n’ont pas encore 
suffisamment développées (formulation d’hypothèses, capacité de synthèse, etc.). Nous avons 
donc formulé nous-mêmes des questions, afin d’aider les élèves à identifier uniquement les 
« traces du passé » pertinentes dans les documents à disposition, un parti pris qui trouve son 
explication dans la définition de l’observation de Paul Lacombe cité par Prost (1996) : 
« observer, c’est précisément ne pas regarder d’un œil vaguement attentif et expectant, 
explique Lacombe. C’est concentrer sa vue sur certaines régions ou certains aspects en vertu 
d’un principe d’élimination et de choix indispensable devant l’énorme multiplicité des 
phénomènes. » (pp. 75-76) 
 L’écriture de l’histoire est une tâche complexe qui mobilise des compétences pointues chez 
les élèves, c’est pourquoi il faut faire des choix, l’inscrire dans la durée et y revenir 
périodiquement pour combler les faiblesses constatées. Le travail est de longue haleine et 
oblige l’enseignant à innover, à varier son enseignement, à sortir du cadre prescrit par le 
manuel scolaire. Un impératif qui va dans le sens des recommandations du rapport du Haut-
Commissariat des droits de l’homme (2013) :  
Il est donc essentiel de dépasser les modèles qui ne font appel qu’à un seul manuel pour autoriser 
l’utilisation de matériaux didactiques supplémentaires et permettre un libre accès aux sources historiques. 
Les communautés étant toujours diversifiées, on s’abstiendra de laisser entendre qu’elles ont un discours 
monolithique. (p. 9) 
 Pour sortir des sentiers battus, nous avons donc choisi la pédagogie par projet qui s’est vite 
imposée à notre démarche comme une évidence. Donner une perspective à la phase d’écriture 
nous est apparu en effet comme fondamental afin d’obtenir l’adhésion des élèves. Sans visée 
ni destinataire, comment réellement les motiver ? Comment leur faire comprendre qu’un texte 
historique doit être crédible, scientifique, et que l’administration de la preuve doit permettre 
au lecteur de vérifier leur propos ?  
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 2.2. L’adaptation de la pédagogie par projet à l’enseignement de l’histoire 
 L’encyclopédie collaborative en ligne a cela d’exceptionnel qu’elle synthétise l’entier du 
faire historique : le qui, le quoi, le pourquoi et le comment. On pourrait même dire qu’elle 
concurrence directement le travail de l’historien par sa rapidité, sa gratuité et son accessibilité 
immédiate. Voilà qui en fait un outil pédagogique extrêmement précieux, comme le relève 
Christian Vandendorpe (2008), professeur à la faculté des lettres à l’université d’Ottawa, et 
grand défenseur de Wikipédia, qui souligne l’attitude critique que peut induire une bonne 
utilisation de la plateforme :  
Au lieu d’élever un pare-feu autour de Wikipédia, l’Ecole aurait tout intérêt à s’en servir comme d’un outil 
pédagogique. Outil d’éducation pour apprendre à respecter le bien public et à ne pas vandaliser des 
articles ; outil de formation à la lecture critique, surtout, afin d’apprendre à ne pas prendre pour argent 
comptant tout ce qui s’écrit : en vérifiant la présence de sources crédibles, en comparant divers états d’un 
article, en comparant la version française avec des versions rédigées dans d’autres langues, en faisant des 
recherches complémentaires dans d’autres sources, numériques ou imprimées. (p. 20) 
L’impact pédagogique de l’utilisation de Wikipédia à l’école est indéniable, comme le relève 
Vandendorpe. Cette « entreprise d’éducation mutuelle » (2008, p. 22) conduit l’élève à écrire 
un texte qui transmet un savoir pour un large public, tout prenant part à un projet collectif qui 
le touche directement, étant lui-même utilisateur de la plateforme et devant de facto 
contributeur. Le modèle collaboratif né du principe wiki1 donne la possibilité à tout un chacun 
d’éditer un texte en ligne, du collégien au professeur d’université. Ce modèle est assurément 
un outil pédagogique pertinent pour élaborer un projet qui valorise l’élève et qui propose 
surtout un « produit socialisable » au bout de la séquence, une finalité que Michel Huber 
(2005) définit ainsi : 
Un projet c’est avant tout la réalisation d’un produit concret qui fera l’objet d’une socialisation extérieure 
au groupe formés/formateurs. Cette socialisation transformera l’environnement dans certaines de ses 
dimensions, sociale, économique, culturelle, politique selon la nature du projet. […] Cette entreprise en cas 
de réussite renforcera l’image de soi de chacun des acteurs et mettra en mouvement leurs représentations. 
(p. 19)2 
 L’enseignement de l’histoire se justifie souvent comme un détour obligé pour comprendre 
le présent. Cette justification n’est pas fausse, bien qu’elle manque de consistance auprès des 
élèves. Rattacher une pratique historienne à une réalité concrète ne peut que renforcer le sens 
de l’enseignement de l’histoire dans leur esprit. La réalisation d’un tel projet devrait même 
modifier leur rapport au savoir, à en croire Huber (2005), qui explique l’importance de la 
                                                
1 Le mot wiki viendrait de l’hawaïen wiki wiki qui veut dire « vite » selon Foglia (2009, p. 2). Nous tirons le 
principe du même auteur.  
2 Voir ANNEXE A (schéma proposé par Huber).  
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« production concrète », du « "faire" [qui] rend indispensable la mobilisation des schèmes de 
pensée ou d’action, des réinvestissements créatifs souvent surprenants et l’élaboration de 
conduites nouvelles. » Et d’ajouter : « Le produit réalisé dans le projet doit avoir un impact 
sur l’environnement, qui apportera la preuve tangible de l’acquisition de savoirs, savoir-faire, 
savoir-être nouveaux. » (p. 51) 
 Le projet Wikimini/Wikipédia questionne surtout notre rapport au savoir dit monumental, 
dans son acceptation littérale, en tant que monument solidement édifié et expertisé par une 
autorité morale indiscutable et indiscutée. Wikipédia, par exemple, en tant qu’« entreprise de 
construction collective du savoir » (Vandendorpe, 2008, p. 23) fait vaciller cette notion 
d’autorité en démocratisant la production du savoir scientifique grâce à l’anonymat de ses 
articles et à leur construction « itérative » – autrement dit potentiellement ouverte à l’infini 
(Glassey, 2006, p. 247). « Par son modèle de fonctionnement, en conclut Vandendopre 
(2008), Wikipédia oblige donc à réévaluer des attitudes et des pratiques jusqu’ici solidement 
établies et dont les conséquences sont de longue portée. » (p. 24)  
 Selon Pierre Assouline (2008), grand pourfendeur de Wikipédia, en quelques années, c’est 
même tout l’édifice scientifique qui a été ébranlé par la popularisation de « l’idée que nous 
sommes tous des experts. » (p. 36) Dès lors se pose la question de la fiabilité des informations 
publiées sur Wikipédia, de même que la volatilité de certains de ses contenus, entrant en 
contraction avec la finalité même d’une encyclopédie classique, dont le but est de « fournir un 
point de référence commun à plusieurs lecteurs » (Glassey, 2006, p. 243).  
 Pour Assouline (2008), le « phénomène d’insolvabilité intellectuelle » est 
incontestablement dans l’esprit du temps. « On partage, déplore-t-il, au lieu d’attendre une 
vérité qui viendrait d’en haut. » (p. 36). La position d’Assouline s’oppose à celle de 
Vandendorpe qui voit en Wikipédia un outil pédagogique au service de la formation d’un 
esprit critique. Et même si leurs positions sont révélatrices de deux conceptions 
épistémologiques antagonistes, l’un comme l’autre s’entendent en revanche sur la nécessité de 
décrypter l’outil, de l’utiliser avec des élèves et de l’enseigner. Assouline (2008) en déplore 
même son absence à l’école :  
Ce qui manque aujourd’hui, au lycée et à l’université, c’est un enseignement permanent de l’usage de 
l’Internet. Apprendre à se servir de moteurs de recherche, apprendre à utiliser les sources, à les critiques, à 
déjouer les pièges, apprendre à se servir d’un blog : toutes ces techniques de base doivent devenir un acquis 
méthodique. (p. 37) 
 Or l’attitude décrite ici par Assouline constitue le cœur même du « processus de création 
de Wikipédia », relève Vandendopre (2008), citant lui-même l’historien américain Roy 
 11 
Rosenzweig, qui « apprend à apprécier les habilités et les savoirs que vise précisément à 
enseigner la discipline historique : citer ses sources, vérifier les faits et se souvenir que la 
"vérifiabilité" est une politique officielle de Wikipédia. » (p. 20) Et de tirer un parallèle entre 
le processus de Wikipédia et le métier d’historien : à savoir que « les faits du passé et la façon 
dont ces faits sont organisés et racontés sont souvent hautement contestés. » (p. 20) 
 Malgré la neutralité de point de vue exigée sur Wikipédia, loin de réduire les articles à une 
simple série de dates et de faits (Assouline, 2008, p. 32), le principe favorise bien plutôt 
l’expression de points de vue divergents et révèle une intense pratique de la controverse, 
comme le mentionne Glassey (2006) dans une étude. C’est, dit-il, « un extraordinaire champ 
de débats épistémologiques spontanés. » (p. 247) Selon le chercheur, le principe de neutralité 
serait même le principal moteur de la controverse au sein de Wikipédia, n’étant tout 
bonnement pas possible à atteindre. Le suivi des discussions le montre. A la grande différence 
des controverses scientifiques, les controverses au sein de Wikipédia n’ont pas de limites, 
elles sont aussi nombreuses que les modifications d’un article peuvent l’être (Glassey, 2006, 
p. 247). 
 L’approche de la diversité des points de vue sur Wikipédia doit s’accompagner d’un débat 
sur l’absence de controverse à l’intérieur des manuels scolaires. Les textes explicatifs 
accompagnant les manuels Nathan du troisième cycle des Moyens d’enseignements romands 
(MER) sont en effet rarement soumis à la controverse historique. Les documents qui 
agrémentent la page de droite renforcent systématiquement le point de vue du « discours 
officiel ». L’élève est rarement placé devant un débat historique, un droit pourtant clairement 
explicité dans les conclusions du Rapport sur l’enseignement et l’écriture de l’histoire (2013) 
du Haut-Commissariat aux droits de l’homme : « Le droit des enfants de forger leur propre 
perspective historique tout au long de l’éducation doit être considéré comme faisant partie 
intégrante du droit à l’éducation. » (p. 24) Le même constat est tiré dans le Plan d’études 
romand (PER), plus particulièrement dans les commentaires généraux du domaine Sciences 
humaines et sociales où il est fait mention de la controverse historique en ces termes : 
« L’enseignement de l’Histoire doit favoriser une approche plurielle, basée sur des 
problématiques susceptibles de susciter un débat plutôt que sur un récit unique, linéaire et 
fermé. »3 Elle est en revanche envisagée exclusivement comme un élément d’outils et de 
méthodes de recherche en histoire, ne différant que peu avec les techniques de la critique 
envisagée par Prost (1996) que nous citions précédemment.  
                                                
3 « Commentaires généraux du domaine Sciences humaines et sociales », Plan d’études romand [en ligne], 
consulté le 27 avril 2015. URL : http://www.plandetudes.ch/web/guest/shs/cg/. 
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 L’approche du problème en histoire est spécifiée dans les objectifs d’apprentissage de la 
discipline, plus spécifiquement dans l’objectif SHS 13 : « S’approprier, en situation, des outils 
pertinents pour découvrir et se questionner sur des problématiques de sciences humaines et 
sociales… » et dans le SHS 23 « S’approprier, en situation, des outils pertinents pour traiter 
des problématiques de sciences humaines et sociales… »4 La compétence apparaît encore 
dans les composantes des objectifs précédemment cités, en abordant plus spécifiquement 
l’analyse des sources, dans la composante B (SHS 13), « en repérant et en identifiant des 
informations pertinentes dans les sources disponibles »5 et dans la composantes A et B (SHS 
23), « en dégageant les informations pertinentes dans les sources disponibles pour produire un 
nouveau document et « en enquêtant sur des hypothèses historiques ou géographiques. »6 
 Utiliser Wikipédia ou Wikimini comme outil pédagogique devrait donc permettre de 
diversifier les perspectives historiques en montrant que le discours n’est pas monolithique, 
mais bien qu’il est soumis lui-même à la controverse. 
 2.3. L’origine de la démarche de la séquence didactique 
 La démarche que nous avons choisie s’inspire de celle de Dolz, Noverraz et Schneuwly 
(2006) pour enseigner l’expression orale ou écrite en français.7 Déclinée en quatre étapes 
(mise en situation, production initiale, modules d’apprentissage et production finale), elle 
s’inscrit dans une approche générique du discours qui conçoit le texte comme « un ensemble 
de caractéristiques reconnaissables. »8 La démarche de Dolz, Noverraz et Schneuwly repose 
sur le postulat suivant : l’approche générique des texte s’enseigne. Ils le précisent en ces 
termes :  
Dans des situations  semblables, on écrit des textes avec des caractéristiques semblables, qu’on peut appeler 
des genres de textes, connus et reconnus de chacun, et qui, par ce fait même, facilitent la communication 
[…]. Une séquence didactique a précisément pour but d’aider l’élève à mieux maîtriser un genre de texte, 
lui permettant ainsi d’écrire ou de parler de manière plus adéquate dans une situation de communication 
donnée. (pp. 6-7) 
 Dans la démarche de Dolz, Noverraz et Schneuwly, la mise en situation permet de placer 
les élèves face à un problème communicationnel bien défini auquel ils devront répondre. 
                                                
4 « Sciences humaines et sociales (SHS) – Histoire », Plan d’études romand (PER) [en ligne], consulté le 27 avril 
2015. URL : http://www.plandetudes.ch/web/guest/histoire. 
5 Ibidem. 
6 Ibidem. 
7 Voir ANNEXE B (structure d’une séquence proposée par Dolz, Noverraz & Schneuwly).  
8 Cette approche, spécificité romande, figure dans les Moyens d’enseignement romands (MER), en particulier 
dans l’aide-mémoire pour les élèves créé par Pierre-Alain Balma et Philippe Roduit intitulé : Texte et langue. 
Aide-mémoire, savoirs grammaticaux et ressources théoriques pour les élèves du cycle, CIIP : Neuchâtel, 2014. 
Nous tirons cette citation de l’aide-mémoire. (p. 10)  
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Cette étape se rapproche de la situation-problème de l’apprentissage en projet développé par 
Huber (2005). 9  Selon Huber, cette étape doit permettre « l’adhésion des formés » en 
impulsant une « dynamique » et en scellant « un contrat didactique ». (p. 18) Cette dimension 
de « projet collectif » est également présente chez Dolz, Noverraz et Schneuwly (2006), afin 
de présenter aux élèves « toutes les informations nécessaires pour connaître le projet 
communicatif visé et l’apprentissage langagier qui y est lié. » (p. 8)  
 La production initiale « joue un rôle central de régulateur dans la séquence didactique tant 
pour les élèves que pour l’enseignant », note Dolz, Noverraz et Schneuwly (2006, p. 9). Elle 
est un révélateur des problèmes rencontrés pour les élèves et sert à clarifier les 
caractéristiques du genre abordé. Pour les enseignants, elle donne des indications sur les 
difficultés rencontrées par les élèves et permet de différencier, le cas échéant, les 
apprentissages. Chez Huber (2005), la production initiale n’est pas une étape aussi bien 
définie que chez Dolz, Noverraz et Schneuwly. En fonction de la nature du projet, l’activité se 
construit progressivement et se décline en « sous-projets », voire en « micros-projets », 
conduits parallèlement par des petits groupes d’élèves. (p. 62) Cette démarche permet de 
responsabiliser les élèves.  
 Les modules d’apprentissage imaginés par Dolz, Noverraz et Schneuwly portent sur des 
problèmes repérés par l’enseignant durant la production initiale. « L’activité de produire un 
texte écrit ou oral est en quelque sorte décomposée, notent les chercheurs, pour aborder un à 
un et de manière séparée ses divers éléments […]. » (pp. 9-10) Pour y arriver, ils s’inspirent 
de la psychologie du langage en distinguant quatre niveaux bien différents : « la 
représentation de la situation de communication » (en fonction du genre choisi), 
« l’élaboration des contenus » (les techniques de recherche d’informations), « la planification 
du texte » (le choix d’une structure appropriée) et « la mise en texte » (l’utilisation des 
fonctions langagières). Chacun de ces niveaux doit faire l’objet d’activités spécifiques que 
Dolz, Noverraz et Schneuwly classent en trois catégories : « les activités  d’observation et 
d’analyse de textes » (modèles de référence), « les tâches simplifiées de production de texte » 
(travail sur une composante précise) et « l’élaboration d’un langage commun » (vocabulaire 
technique). 
 La production finale, enfin, conclut la démarche de Dolz, Noverraz et Schneuwly. Elle 
constitue la phase certificative du projet. Elle permet à l’enseignant de mesurer les progrès 
accomplis durant l’entier du processus en comparant la production initiale avec la production 
                                                
9 Voir ANNEXE A (schéma proposé par Huber).  
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finale. Pour l’élève, elle constitue la phase complexe de l’apprentissage durant laquelle il doit 
mobiliser l’ensemble des connaissances acquises en classe. En cela, elle constitue une tâche 
complexe au sens où l’entend le Cadre général de l’évaluation du canton de Vaud : « Les 
travaux significatifs permettent de vérifier si l’élève est capable de mobiliser les ressources et 
les connaissances acquises pour résoudre des situations complexes. »10 
 Dans la démarche élaborée par Huber (2005), le projet doit impérativement déboucher vers 
une phase de socialisation, autrement dit, sur la « présentation du produit à un public. » (p. 
18) Elle devrait permettre aux élèves d’avoir un retour sur leur production et à l’enseignant de 
les évaluer. 
  
                                                
10  Cadre général de l’évaluation du canton de Vaud [en ligne], consulté le 27 avril 2015. URL : 
http://www.vd.ch/fileadmin/user_upload/organisation/dfj/dgeo/fichiers_pdf/CGE_2013_2015.pdf, p. 7.  
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3. Démarche de recherche 
 3.1. Population, contexte, connaissances préalables  
 La présente recherche a été menée dans une classe de 10e année voie générale (VG) dans 
un établissement secondaire du canton de Vaud. Le niveau des élèves est très disparate. 
Certains élèves sont capables de produire un texte avec aisance alors que d’autres rencontrent 
de grandes difficultés. Cette hétérogénéité n’est pas un facteur isolé, elle correspond à une 
nouvelle réalité depuis l’entrée en vigueur de la loi sur l’enseignement obligatoire (LEO) dans 
le canton de Vaud. Réunissant désormais des élèves de la voie secondaire à options (VSO) et 
une partie des élèves de la voie secondaire générale (VSG), la VG regroupe des apprenants 
dont les aspirations et compétences sont souvent très variables.  
 Notre démarche tient compte de cette nouvelle répartition. Destinée à des élèves de VG, 
elle se veut néanmoins exigeante et pourrait très bien être utilisée avec des élèves de la voie 
prégymnasiale (VP). Dans des classes où le niveau est plus faible, notre approche peut 
également être réalisée. Il suffit d’adapter les modules d’apprentissage aux difficultés 
rencontrées par les élèves. C’est une des grandes forces de l’approche de Dolz, Noverraz et 
Schneuwly.  
 Pour que les élèves comprennent la démarche, des prérequis sont néanmoins nécessaires. 
L’approche de Dolz, Noverraz et Schneuwly, centrée sur les genres de discours, exige une 
certaine pratique de l’analyse des genres discursifs. Dans l’idéal, il serait bienvenu que les 
élèves aient déjà travaillé l’étude des genres discursifs dans le cadre de l’enseignement du 
français, même si son absence ne devrait pas constituer un obstacle en soi. Cela implique une 
mise en situation plus longue et un module spécifique sur l’étude des genres de discours.  
 Concernant le champ historique, il est souhaitable que les élèves aient l’habitude de gérer 
des tâches complexes qui impliquent l’analyse, la synthèse et la réflexion critique et qu’ils 
n’aient pas été abreuvés par des apprentissages par cœur. Dans le cas contraire, cette séquence 
reste un bon moyen pour tester une nouvelle manière de travailler. Au niveau 
méthodologique, l’analyse critique des sources proposée n’est pas non plus un prérequis 
essentiel. Elle pourrait même servir de point de départ à l’étude des outils et des méthodes de 
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recherche de l’histoire au début du cycle. Cette activité doit également permettre à 
l’enseignant de questionner le manuel d’histoire, notamment sur la manière dont il a été 
élaboré. Dans cette perspective, l’initiation à la démarche scientifique abordée en module 
pourrait également être réinvestie dans d’autres disciplines, en géographie ou en sciences par 
exemple.  
 En définitive, le seul prérequis qui nous semble fondamental est d’ordre cognitif. Les 
sources et les questions que nous posons pour aborder la Révolution française se référent à 
l’organisation de l’Ancien Régime. En l’absence de connaissances préalables sur les ordres 
régissant la vie sociale, politique et économique de cette époque, les élèves auront de grandes 
difficultés à appréhender les thèmes de la séquence. Même si l’absolutisme reste un sujet 
difficile à aborder avec des écoliers, il est indispensable de l’avoir traité pour appréhender la 
rupture sociopolitique que provoque la Révolution française.   
 3.2. Définition du projet et objectifs d’apprentissage 
 La séquence qui suit est centrée sur l’écriture d’un article encyclopédique sur Wikimini, 
une encyclopédie en ligne créé en octobre 2008 par Laurent Jauquier, un enseignant suisse qui 
s’est spécialisé dans « l’utilisation des technologies de l’information et de la communication 
en contexte éducatif. »11 A la grande différence de Wikipédia, Wikimini est une plateforme 
exclusivement dédiée à un jeune public dont les articles sont rédigés par des enfants ou des 
adolescents avec l’aide des adultes.  
 Wikimini offre ainsi aux enseignants un outil pédagogique qui s’inscrit parfaitement dans 
la démarche prônée par Huber (2005) afin de mener un projet débouchant sur une présentation 
publique et une valorisation des apprentissages réalisés en classe. (p. 19) 
 Le but de la séquence est donc de tester l’outil pédagogique en vue de faire émerger une 
réflexion critique sur l’utilisation d’une encyclopédie collaborative en ligne auprès des élèves, 
tout en pratiquant une forme particulière d’écrit.  
 L’écriture d’un article encyclopédique sur Wikimini doit permettre également à l’élève de 
construire une réflexion critique sur l’utilisation des sources en questionnant l’origine de 
l’information et sa fiabilité. C’est l’occasion d’aborder ici la notion de controverse en histoire 
afin de relativiser la vérité historique.   
 La question de l’écriture de l’histoire est très rarement abordée en classe. Cette séquence 
vise donc pour finir à sensibiliser les élèves à la manière dont se fait et se dit l’histoire en 
                                                
11  Voir l’article sur Wikimini consacré à son fondateur, [en ligne], consulté le 30 avril 2015. URL : 
http://fr.wikimini.org/wiki/Utilisateur:Lorangeo.  
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questionnant le manuel scolaire et en étudiant les caractéristiques d’un genre particulier de 
l’écrit historique.  
 La présente séquence poursuit donc les objectifs généraux suivants :  
OBJECTIF EPISTEMOLOGIQUE 
• sensibiliser l’élève à la construction d’un discours historique ;  
• développer un regard critique sur le contenu d’une encyclopédie collaborative en ligne.  
OBJECTIF METHODOLOGIQUE  
• utiliser des sources pour répondre à un problème posé ;  
• maîtriser une forme particulière d’écrit historique.  
OBJECTIF COGNITIF  
• mobiliser des connaissances sur la Révolution française en situation ;  
• connaître les caractéristiques d’une forme particulier de discours historique.   
 Conformément au principe exposé précédemment, la présente séquence didactique débute 
par une mise en situation qui invite les élèves à partager leurs connaissances sur Wikimini. La 
production initiale confronte les élèves à la rédaction de l’article encyclopédique à l’aide de 
sources et d’une question de recherche. La production finale conclut la séquence et fait l’objet 
d’une évaluation sommative.12 
 Les trois modules d’apprentissage se basent, eux, sur l’analyse des productions initiales. Le 
module 1 aborde le contexte de la période étudiée, le module 2 le genre de l’encyclopédie et 
le module 3 l’analyse des sources. D’autres parcours pédagogiques sont possibles en fonction 
du temps à disposition, des objectifs poursuivis et des difficultés rencontrées par les élèves. 
Par exemple, il est tout à fait possible de débuter l’activité par le module 2 plutôt que par le 
module 1, afin de le lier à l’étude de l’Ancien Régime et des Lumières.  
  Le déroulement de la séquence court sur une quinzaine de périodes. En fonction des 
compétences des élèves et de leurs connaissances préalables, la séquence peut se réaliser sur 
un laps de temps plus court, entre huit et douze périodes. 
 L’écriture de l’histoire n’est pas une compétence qui s’acquiert après une activité 
ponctuelle. Elle doit au contraire se déployer tout au long du cycle. L’enseignant peut donc 
ménager des éléments de progression en pondérant les critères selon les objectifs qu’il entend 
privilégier. 
 3.3. Mise en situation 
                                                
12 Voir ANNEXE C (plan de la séquence).   
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 L’encyclopédie collaborative en ligne est un moyen d’information bien connu des élèves. 
Bon nombre d’entre eux ont déjà consulté Wikipédia pour le plaisir ou pour préparer un 
exposé dans un cadre scolaire. Peu d’entre eux connaissent en revanche le fonctionnement 
collaboratif de la plateforme, sa nature encyclopédique et les contraintes que cela implique. 
 La présente mise en situation vise donc, dans un premier temps, à récolter les 
représentations des élèves afin de discuter en groupe-classe des dangers possibles d’une telle 
plateforme. Elle vise ensuite à présenter la plateforme Wikimini aux élèves en vue 
d’expliquer le modèle collaboratif né du principe wiki. Elle doit permettre enfin d’exposer le 
projet aux élèves en leur proposant d’alimenter la plateforme en complétant l’article 
« Révolution française » qui ne contient qu’une introduction générale et quelques jalons 
historiques.  
 Activité 113 – questionnaire : ce que je sais d’une encyclopédie collaborative en ligne 
 A l’aide du questionnaire, les élèves ont été amenés à différencier le contenu du manuel 
scolaire avec celui d’une encyclopédie collaborative en ligne, le but étant de savoir s’il l’on 
peut se fier davantage au contenu d’un manuel d’histoire ou d’une encyclopédie collaborative 
en ligne. Nous nous sommes également interrogés sur l’attitude à adopter lorsqu’on utilise des 
informations provenant d’une plateforme telle que Wikipédia ou Wikimini.   
 Activité 2 – Présentation de la plateforme Wikimini 
 La plateforme Wikimini est introduite lors de cette deuxième activité. Il s’agit ici 
d’expliquer aux élèves le principe du modèle collaboratif de l’encyclopédie en ligne. L’accent 
est mis sur la nature du projet encyclopédique et sur la particularité d’une telle entreprise. 
D’autres types de plateformes participatives sont également présentées (crowdfunding, 
crowdsourcing, etc.). Le but est d’amener les élèves à se questionner sur le type de contenu 
qu’on peut trouver sur Internet et sur l’anonymat qui y règne. Pour nourrir le débat, les élèves 
sont invités à comparer la plateforme Wikimini avec leur manuel d’histoire en utilisant les 
réponses du questionnaire de l’activité 1.  
 Lors de la discussion, nous avons évoqué les aspects suivants :  
• un article encyclopédique est un texte qui « cherche à faire comprendre un phénomène, un 
processus (scientifique, historique, psychologique, etc.) »14 ;  
                                                
13 Voir FICHE 1 à la fin de la séquence. 
14 Nous tirons cette définition de : Français 10e. Livre unique, Hélène Potelet (dir.), Hatier : Paris, 2010, (coll. 
Les mots en voyage), pp. 238 à 259. Ce manuel fait partie des MER en français.  
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• un article encyclopédique sur Wikipédia diffère d’un article encyclopédique standard, car 
il est rarement rédigé par un expert (historien, géographe, scientifique, etc.). Il est écrit le 
plus souvent par un utilisateur de la plateforme ;  
• la qualité de l’information est donc variable et doit être vérifiée avec d’être utilisée ;   
• le texte du manuel d’histoire est de nature explicatif car, comme un article encyclopédique, 
il cherche expliquer un phénomène historique ;  
• on ne connaît pas l’auteur exact d’un texte d’un manuel d’histoire ; en revanche, les textes 
explicatifs ont été écrits par des professeurs dont les noms figurent au début de l’ouvrage.  
Activité 3 – Présentation du projet 
 Après la mise en commun, le projet d’écriture d’un article encyclopédique est présenté aux 
élèves. L’article « Révolution française » à l’état d’ébauche leur est montré et leurs premières 
impressions récoltées.  
 Durant la présentation, nous en avons profité pour présenter les différentes étapes de la 
séquence didactique, certains élèves n’ayant jamais travaillé ainsi. Aussi, leur avons-nous 
expliqué la fonction des modules d’apprentissage, ainsi que le principe premier jet-production 
finale.   
 3.4. Production initiale 
 Pour l’enseignant, la production initiale permet d’identifier les difficultés des élèves afin 
de planifier les modules d’apprentissage. Pour l’élève, c’est la première confrontation au 
genre étudié, un exercice désécurisant qui peut créer des blocages chez certains enfants.  
 Durant cette phase, nous avons veillé à ce que les élèves répondent à leur question de 
recherche de manière spontanée, le but étant qu’ils écrivent un premier texte. Nous leur avons 
ainsi demandé qu’ils ne se focalisent pas trop sur les consignes d’écriture.  
 Malgré la complexité de la tâche, la production initiale s’est déroulée sur deux périodes.  
 Activité15 – production initiale : j’écris un article encyclopédique sur Wikimini 
 L’activité a débuté par la présentation de la situation d’écriture, qui est la même, à 
quelques détails près, que celle de la production finale, le but étant que les élèves puissent 
planifier leur apprentissage sur l’ensemble de la séquence. Par contre, nous n’avons pas 
distribué la grille d’évaluation afin de favoriser au maximum une écriture spontanée.  
 Aussi, les élèves ont été amenés à écrire un texte qui transmet un savoir et qui respecte les 
caractéristiques de l’encyclopédie. Ils ont dû répondre à une question de recherche à l’aide 
                                                
15 Voir FICHE 2 à la fin de la séquence.  
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des sources de référence avec au minimum trois références dont une citation. Ils ont dû enfin 
imaginer un système de référence leur permettant de s’y retrouver. Cette consigne était 
volontairement imprécise, parce que nous voulions qu’ils fassent fait appel à leur créativité. 
La présentation d’un système de notation est venue dans un second temps.   
 Les élèves ont eu à choisir entre les thèmes et les problèmes suivants : 
Thème Problème Sources 
1. L’année 1789 : la fin 
de l’Ancien Régime 
En quoi le peuple a-t-il joué 
un rôle important dans les 
évènements de 1789 qui ont 
précipité la chute de l’Ancien 
Régime ? 
1. Résumé des évènements du 
prêtre de la commune de Mars 
(1789) 
2. Proposition d’un député pour 
abolir les privilèges (4 août 1789) 
3. La Grande Peur (1789) 
2. La politique de la 
Terreur 
En quoi la politique menée 
par le Comité de salut public 
est-elle dictatoriale ? Qui l’a 
menée et pourquoi ? 
1. Robespierre et la Terreur 
2. Extrait du rapport de Billaud-
Varenne sur le gouvernement 
révolutionnaire (18 novembre 
1793) 
3. Compte-rendu du citoyen 
Milhaud (6 novembre 1793) 
4. Le Comité de salut public 
(1793-1795) 
5. La Terreur (1793-1794) 
3. Napoléon Ier et 
l’Empire 
En quoi le pouvoir de 
l’Empire est-il autoritaire ? 
Quels sont les points 
communs avec l’Ancien 
Régime ? 
1. Le sacre de Napoléon (2 
décembre 1804) 
2. Le catéchisme impérial (1806) 
3. Bonaparte encourage le retour 
des émigrés 
4. Un Empire autoritaire (1804-
115) 
 Les thèmes que nous avons choisis de traiter dans ce module nous ont permis d’aborder la 
Révolution depuis les premiers évènements de 1789 jusqu’à la prise de pouvoir de Napoléon. 
Notre séquence didactique n’est pas un cours sur la Révolution française, c’est une approche 
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en situation d’un genre de discours. Nous pensons néanmoins qu’il est possible de travailler 
directement sur des sources pour en déduire des éléments de contexte. En fonction des 
questions, nous avons d’ailleurs incité les élèves à rechercher des éléments de réponse à 
l’intérieur de leurs sources.  
 3.5. Module 1 : le contexte  
 Le présent module est consacré au contexte historique dans le but d’aborder les différentes 
phases de la Révolution française, une période très dense pas toujours évidente pour les 
élèves. Son déroulement court sur deux périodes, un laps de temps relativement bref pour 
aborder la Révolution française. Mais l’objectif de ce module est simplement d’initier les 
élèves à une démarche de recherche et non de donner un cours magistral sur la Révolution 
française.   
 L’activité se déroule en deux temps : une phase d’immersion et une phase d’appropriation 
des connaissances. Lors de la première phase, les élèves regardent l’émission de vulgarisation 
C’est par sorcier consacrée à la Révolution française.16 Lors de la seconde phase, les élèves 
sont amenés à classer des mots, des évènements ou des dates dans un diagramme de Venn. 
 Activité 1 – phase d’immersion : projection de l’émission C’est pas sorcier sur la 
Révolution française 
 Durant la projection de l’émission, les élèves ont reçu pour consigne de prendre des notes 
en se posant la question suivante : en fonction de mon thème, de quelles informations vais-je 
avoir besoin pour écrire un texte expliquant le rôle du peuple dans la chute de l’Ancien 
Régime, la politique menée par le Comité de salut public ou le régime autoritaire mis en place 
par Napoléon Ier. La prise de note était donc sélective, car elle s’est rapportée uniquement aux 
thèmes que les élèves ont choisis. Elle a visé à aider les élèves à faire un tri durant la 
projection.  
 Par la suite, une mise en commun par groupe a été menée. L’activité a visé à établir les 
bases d’une collaboration entre les élèves regroupés par thème (environ 5 à 6 élèves) afin de 
les initier à la collaboration scientifique, une posture inconnue pour la majorité des élèves. 
Cette démarche a été reconduite lors de chaque module pour permettre aux élèves en 
difficultés d’être aidés par leurs pairs.  
                                                
16  La vidéo de l’émission, en deux parties, est consultable sur le site YouTube à l’adresse suivante : 
https://www.youtube.com/watch?v=7aNCoJb2AW8. 
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 Activité 217 – phase d’appropriation : le contexte historique de la Révolution française 
 Des groupes de trois élèves avec un thème différent ont été formés. Chaque groupe a reçu 
une liste de mots à placer dans un diagramme de Venn. Chaque entrée était libellée en ces 
termes :  
1. Quel(s) terme(s) et/ou date(s) devrais-je utiliser pour écrire un texte expliquant en quoi 
le peuple a joué un rôle important dans la chute de l’Ancien Régime ? 
2. Quel(s) terme(s) et/ou date(s) devrais-je utiliser pour écrire un texte expliquant en quoi 
la politique menée par le Comité de salut public est dictatoriale ? 
3. Quel(s) terme(s) et/ou date(s) devrais-je utiliser pour écrire un texte expliquant en quoi 
l’Empire est un régime autoritaire qui a des points communs avec l’Ancien Régime ? 
 L’activité a visé à clarifier le contexte de la Révolution française, ainsi qu’à acquérir un 
vocabulaire spécifique. En revanche, à l’instar d’une activité traditionnelle de ce type, elle a 
conduit les élèves à contextualiser le vocabulaire en situation au terme d’une discussion entre 
les membres de chaque groupe. La discussion devait susciter un débat et permettre aux élèves 
qui ne maîtrisent pas certains concepts d’obtenir une aide de leurs pairs. Cette activité n’a 
donc pas fait l’objet d’une correction collective.  
  A la fin de l’activité, nous avons distribué un frise chronologique de la Révolution 
française18 afin d’en fixer les différentes étapes, ainsi qu’une feuille de notes personnelles19 
sur laquelle les élèves ont pu relever les évènements clés de leur période. 
 3.6. Module 2 : l’article encyclopédique 
 L’article encyclopédique est un genre discursif en soi qui doit être enseigné aux élèves. En 
connaissant ses principales composantes, l’élève attendra une meilleure aisance rédactionnelle 
et pourra ainsi se concentrer davantage sur le contenu du texte.  
 Le présent module poursuit l’objectif suivant : la connaissance des caractéristiques 
principales d’un article encyclopédique. Dans cette perspective, l’élève est amené à 
comprendre que la restitution de l’état des recherches en histoire diffère en raison des buts et 
des publics visés, et prend des formes textuelles différentes : de l’article scientifique à la 
monographie, de la biographie à l’article encyclopédique.  
 Dans un premier temps, il s’agit ici de présenter aux élèves les caractéristiques de l’article 
encyclopédique. Dans un deuxième temps, grâce à l’observation du manuel, une introduction 
                                                
17 Voir FICHE 3 à la fin de la séquence. 
18 Voir FICHE 4 à la fin de la séquence. 
19 Voir FICHE 5 à la fin de la séquence. 
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à la question des sources sera faite, ainsi qu’une initiation à la pratique de la citation. Dans un 
troisième temps, une phase à proprement parler d’expérimentation débutera avec un travail 
d’analyse sur des productions initiales d’élèves. Les élèves auront ainsi à évaluer le texte d’un 
de leurs camarades à l’aide d’une grille d’évaluation préalablement établie. Dans un 
quatrième temps, les élèves travailleront spécifiquement par composantes du genre : 
l’insertion de citations dans un texte, l’utilisation d’organisateurs textuels et l’identification de 
la progression thématique dans un texte.  
 Le module d’apprentissage étant relativement long, il s’est déroulé sur cinq périodes.  
  Activité 1 – cours : les caractéristiques d’un article encyclopédique 
 Cette activité a visé à introduire le texte qui transmet un savoir. Nous avons présenté ici les 
caractéristiques principales de ce type de texte et donné quelques exemples aux élèves 
(manuel d’histoire, encyclopédie, article scientifique, monographie, biographie, texte 
documentaire, etc.).  
 Durant cette phase d’observation, nous avons mis en évidence les caractéristiques 
suivantes20 :  
• le texte qui transmet un savoir vise à expliquer pour faire comprendre ;  
• il cherche à faire comprendre un phénomène, un processus (scientifique, historique, 
phycologique, etc.) ;  
• un problème est posé ;  
• l’explication est souvent donnée à l’aide de connecteurs logiques ou organisateurs 
chronologiques ;  
• le temps utilisé est le présent de vérité générale ;  
• l’auteur de l’explication se veut objectif ;  
• les informations sont vérifiées ;  
• l’auteur s’efface derrière l’information (absence du pronom JE) ;  
• le texte ne contient pas de commentaires personnels.  
 Après avoir défini les principales caractéristiques du texte qui transmet un savoir, nous 
avons ensuite présenté l’article encyclopédique (sous-genre). En nous rendant sur la 
plateforme Wikimini, nous avons montré quelques exemples d’articles encyclopédiques et 
étudié la structure des textes (paragraphes, titres, sous-titres, etc.). Nous nous sommes 
                                                
20 Plusieurs de ces caractéristiques sont tirées de : Français 10e. Livre unique, Hélène Potelet (dir.), Hatier : 
Paris, 2010, (coll. Les mots en voyage), pp. 238 à 259.   
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également rendus sur la page d’accueil de Wikipédia, sur l’onglet « Contenus de qualité », 
pour consulter des textes de référence.  
 Cette phase d’observation s’est terminée par une discussion avec les élèves au sujet de la 
qualité des articles. Nous leur avons montré qu’ils possédaient tous une structure bien 
définie21 : 
• le résumé introductif ;  
• le corps de l’article ;  
• des annexes et des notes de bas de page.  
 Activité 2 – observation : la construction d’un manuel d’histoire 
 Dans l’activité qui suit, l’élève doit prendre conscience de l’importance des sources dans la 
production d’un discours historique, à la base du métier d’historien. Il sera également amené à 
se questionner sur la manière dont l’historien construit son discours. Si le manuel scolaire 
n’en garde que peu de traces, il est possible de suivre l’ensemble des discussions et des 
modifications d’un article sur Wikipédia, un outil pédagogique très utile pour aborder cette 
question, autrement dit la controverse historique. L’enseignant pourra se référer à l’onglet 
« Discussion » sur Wikipédia pour montrer comment un texte varie au gré des modifications 
des utilisateurs et des débats qu’il suscite.  
 Dans un premier temps, les élèves ont observé une double page du manuel d’histoire 
Nathan 8e utilisé dans le canton de Vaud et répondu individuellement aux questions 
suivantes :  
• à quoi sert la page de gauche ? de quel type de texte il s’agit ?  
• à quoi sert la page de droite ? de quel type de texte il s’agit ?  
• de quelle page pourrait-on se passer ? pourquoi ? 
• existe-t-il un lien entre la page de gauche et la page de droite ? comment est-il visible sur 
la page et quel est son utilité ? 
La mise en commun a débouché sur les constats suivants :  
• le texte de la page de gauche est un texte explicatif qui cherche à mettre le savoir 
historique à portée des élèves (vulgarisation) ;  
• les documents de la page de droite sont des sources dont leur statut diffère d’une source à 
l’autre (preuve, illustration, exemple, prolongement, etc.).  
                                                
21 Nous reprenons ici les critères de qualité du guide d’écriture Bienvenue sur Wikipédia, adapté par Wikimédia 
France qui organise le Wikiconcours des lycéens chaque année. Le guide est téléchargeable à l’adresse suivante : 
http://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/e/ef/Welcome2WP_French_WEB.pdf?uselang=fr.   
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Après la mise en commun, les élèves ont répondu à la question suivante : pourquoi doit-on 
apporter la preuve de ce que l’on dit dans un texte qui transmet un savoir (tel un article 
encyclopédique) ? Voici quelques hypothèses formulées par les élèves : 
• le texte qui transmet un savoir fournit des informations objectives (= neutres et vérifiées) ;  
• l’auteur n’invente pas ce qu’il écrit (≠ fiction) ;  
• chaque lecteur doit pouvoir vérifier l’origine de l’information (= sources).  
 Activité 322 – évaluation : j’évalue la production initiale d’un élève 
 Dans l’activité qui suit, les élèves sont amenés à évaluer des productions initiales d’élèves 
de la classe. Chaque élève choisit un texte qui correspond au sujet qu’il doit traiter. A l’aide 
d’une grille d’évaluation, il passe en revue chaque indicateur en notant s’il est réussi (✔) ou 
non (✗). Lorsque les élèves ont terminé la tâche, ils se regroupent en fonction des textes qu’ils 
ont choisis et discutent des principaux problèmes identifiés.  
 Après discussion, les différents groupes ont été en mesure de présenter une ou deux pistes 
d’amélioration possibles. En fonction des textes, voici quelques éléments de réponse :  
• l’élève doit améliorer la structure de son texte : paragraphes, titre et sous-titres, etc. (les 
textes 1, 2 et 3) ; 
• l’élève doit apporter la preuve de ce qu’il dit : sources, citation, etc. (les textes 1, 2 et 3) ;  
• l’élève doit rester objectif : pas de commentaires personnels, etc. (en particulier le texte 2) ; 
• l’élève doit améliorer l’ordre dans lequel les idées progressent dans son texte (en 
particulier le texte 3) ;  
• l’élève doit utiliser le présent (en particulier le texte 2) ;  
• l’élève doit compléter son explication (en particulier les textes 2 et 3) ; 
• l’élève doit répondre à sa question de recherche (en particulier le texte 3).  
 Activité 423 – exercices : je mets en pratique les composantes du genre 
 Après avoir mis en lumière les caractéristiques du texte qui transmet un savoir, en 
particulier le genre de l’encyclopédie, les élèves sont amenés, dans l’activité qui suit, à 
travailler séparément certaines composantes : citation, organisateurs textuels et progression 
thématique. 
 Durant cette activité, les élèves ont reçu la fiche 7 où chaque notion est introduite par une 
partie théorique. Les exercices ne sont pas nombreux, car cette activité est restée une phase de 
                                                
22 Voir FICHE 6 à la fin de la séquence. 
23 Voir FICHE 7 à la fin de la séquence. 
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découverte durant laquelle les élèves se sont familiarisés à une certaine rigueur scientifique, 
une méthode qu’ils devront appliquer dans leur propre texte. 
 3.7. Module 3 : les sources  
 Le module suivant traite de l’analyse des sources. L’activité est prévue sur deux périodes. 
Elle s’ouvre sur une initiation à la « méthode historique » dont le document que nous 
proposons est une adaptation d’une démarche proposée par un site canadien, Allô prof, qui 
« offre gratuitement de l’aide aux devoirs à tous les élèves du primaire et du secondaire au 
Québec ».24 L’activité se poursuit par un travail individuel sur les sources, suivi d’une mise en 
commun par groupe.  
 Activité 1 25  – présentation de la méthode historique : comme un-e historien-ne, je 
recherche des traces du passé 
 Au début de l’activité, nous avons présenté brièvement le travail de l’historien, en mettant 
en avant la méthode historique qu’il applique pour juger de la valeur et de l’authenticité d’une 
source. Nous avons ensuite distribué la marche à suivre que les élèves ont utilisée pour 
analyser leurs propres documents.  
 Voici les quatre étapes de la démarche historique que nous leur avons proposée :  
1. L’observation ;  
2. La critique externe ;  
3. La critique interne ;  
4. L’interprétation. 
 Durant la présentation, nous avons mis l’accent sur les questions que les élèves doivent se 
poser à chaque étape de l’analyse. Aussi, avons-nous veillé à leur expliquer que ce travail 
devait s’effectuer au préalable, autrement dit avant la production finale de l’article 
encyclopédique.  
 Activité 226 – travail sur les sources : analyse des documents 
 Durant cette activité, les élèves ont analysé leurs sources à l’aide d’un tableau d’analyse 
qui leur a été préalablement distribué (fiche 9), un tableau qu’ils on pu réutiliser lors de la 
production finale. Les élèves devaient y inscrire leur question de recherche et le compléter en 
répondant aux questions posées à chaque étape de la démarche historique. En fonction des 
                                                
24 La démarche est exposée sur le site Allô prof à la page suivant : http://bv.alloprof.qc.ca/histoire/outils-de-
l'historien/la-methode-historique.aspx#critiqueexterne.  
25 Voir FICHE 8 à la fin de la séquence. 
26 Voir FICHE 9 à la fin de la séquence. 
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interprétations qu’ils ont pu dégager, les élèves ont dû ensuite répondre à leur question de 
recherche en listant quelques éléments plutôt qu’en formulant des phrases, la mise en texte 
n’intervenant que lors de la production finale.  
 A la fin de l’activité, les élèves se sont regroupés par thème et ont partagé leurs hypothèses 
de travail pour alimenter leur réflexion. Durant cette phase, nous avons voulu sensibiliser les 
élèves à la notion de communauté scientifique, en leur expliquant qu’un chercheur ne travaille 
jamais seul, mais qu’il partage ses connaissances avec d’autres collègues en vue d’acquérir un 
savoir commun sur un sujet donné.  
 Des pistes d’analyse pour chaque source se trouvent à la fin de la séquence.27   
 3.8. Produciton finale et publication sur Wikimini 
 La production finale est l’aboutissement de la séquence. Elle permet de vérifier si les 
apprentissages réalisés par les élèves sont acquis ou en voie d’acquisition. Elle fait l’objet 
d’une évaluation certificative dont la pondération des critères donne la possibilité de moduler 
les attentes en fonction des difficultés rencontrées et du niveau des élèves.  
 La production finale est planifiée sur quarante-cinq minutes, durée relativement brève afin 
d’éviter que les élèves ne se perdent dans l’analyse de leurs documents. Aussi, avons-nous 
informé les élèves de nos exigences et demandé que le travail soit fait en amont (connaissance 
du contexte, analyse des sources, etc.).  
 Activité 1 – production finale 
 Les élèves reçoivent un fascicule sur lequel nous avons prévu un emplacement spécial pour 
les notes de bas de page.28 Les élèves sont conviés à améliorer leur production initiale, les 
consignes d’écriture restant les mêmes qu’au début de la séquence.   
 Durant la rédaction, nous avons remis une grille d’évaluation reprenant tous les éléments 
travaillés durant les modules d’apprentissage afin que les élèves connaissent nos attentes.29  
  Activité 2 – sélection des articles 
 Dans l’esprit du modèle collaboratif qui régit la plateforme Wikimini, nous avons choisi 
d’organiser une délibération pour choisir les meilleurs textes d’élèves. Evidemment, il est 
également possible de former un article regroupant plusieurs parties de textes d’élèves.   
                                                
27 Voir FICHE 9_MAITRE à la fin de la séquence. 
28 Voir FICHE 10 à la fin de la séquence. 
29 Voir FICHE 11 à la fin de la séquence. 
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 Après avoir corrigé les textes, nous avons choisi deux à trois textes de qualité par thème.  
En vue de présenter les textes aux élèves, nous les avons retranscrits en corrigeant les erreurs 
de syntaxe et d’orthographe.  
 En classe, nous avons présenté les textes sélectionnés et avons formé des groupes de 
lecteurs en fonction des thèmes étudiés. Les membres de chaque groupe ont dû discuter de la 
qualité des textes en reprenant les critères initiaux d’évaluation et en se posant les questions 
suivantes :  
• pertinence : le texte est-il un article encyclopédique qui cherche à faire comprendre un 
phénomène historique ?  
• exactitude : l’article fournit-il une explication en conformité avec le contexte historique 
étudié ? 
• cohérence : la progression thématique est-elle cohérente ? 
• complétude : l’article répond-il de manière exhaustive au problème posé ?  
 Au terme de la discussion, chaque groupe a élu le meilleur texte et présenté son choix au 
reste de la classe. Par principe, nous ne sommes pas intervenu dans le processus de décision. 
La sélection des textes s’est faite en amont, lors de l’évaluation. Même si les textes sont de 
qualité moyenne, et pour autant qu’il n’y ait pas des grossières erreurs historiques, nous avons 
décidé de les publier. Après tout, c’est aux utilisateurs de la plateforme, selon le principe wiki, 
de veiller à la qualité et à la justesse des textes.  
 Activité 330 – publication des articles sur Wikimini 
 Nous avons ouvert un compte unique sur Wikimini. Etant donné le temps à disposition, 
nous avons publié nous-mêmes les articles sélectionnés. Dans tous les cas, une séance en salle 
d’informatique est à prévoir pour que les élèves se familiarisent avec la plateforme, le but 
étant, in fine, qu’ils l’alimentent eux-mêmes.  
 Durant les semaines qui suivent, nous avons effectué un suivi des modifications et joué le 
rôle de modérateur pour prévenir tout acte malveillant.   
 Dans cette perspective, nous avons sensibilisé les élèves à la question du savoir-vivre sur 
de telles plateformes.   
                                                
30 Voir ANNEXE I (publication sur Wikimini). 
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4. Présentation et discussion des résultats 
 4.1. Analyse du dispositif 
 Le dispositif didactique de la démarche de Dolz, Noverraz et Schneuwly (2006) nous a 
permis de récolter des données précieuses pour cette recherche. En revanche, il nous a semblé 
peu adapté à l’enseignement de l’histoire, en raison du nombre restreint de périodes par 
semaine.  
 La complexité des notions abordées a joué également un rôle, notamment sur la motivation 
des élèves. L’approche générique a pris une place importante, reléguant au second plan le 
projet d’écriture. Une activité plus spontanée aurait permis d’assouplir le dispositif et de 
motiver davantage les élèves. Le principe de l’encyclopédie collaborative en ligne était 
d’ailleurs connu des élèves, aussi aurions-nous pu faire l’impasse sur certaines activités.  
 Le dispositif premier jet-production finale nous a donné la possibilité d’effectuer une 
analyse a priori des difficultés des élèves et de différencier les modules d’apprentissage. Mais 
les élèves n’ont que peu profité de la démarche. Peu habitués à ce type d’approche, ils n’ont 
pas pris conscience des bénéfices qu’ils pouvaient en tirer. La plupart d’entre eux ont 
d’ailleurs rédigé un nouveau texte. A notre sens, le dispositif doit être systématisé pour qu’il 
déploie réellement ses effets. Les élèves pourront ainsi prendre conscience de l’utilité d’un 
réinvestissement des notions apprises le jour de la production finale. 
 Le travail par modules, axés sur le contexte, le genre de l’encyclopédie et la méthode 
historique, n’a pas non plus fonctionné comme nous l’espérions. Le premier module portant 
sur le contexte n’a pas incité les élèves à poursuivre leur recherche en consultant d’autres 
sources d’informations. Le module consacré à l’article encyclopédique s’est avéré, lui, trop 
long. La densité des notions abordées a constitué un obstacle pour bon nombre d’élèves. La 
finalité de l’étude du genre encyclopédique n’a d’ailleurs pas été comprise. Le module dédié à 
l’analyse des sources, enfin, a montré à quel point les élèves éprouvaient des difficultés à se 
distancier des documents.  
 La complexité de la période a peut-être joué un rôle, mais n’explique pas tout. Pour une 
grande partie d’entre eux, des difficultés épistémologiques ont surgi, soulignant leur rapport à 
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l’histoire : « A quoi ça sert, Monsieur ? », « Mais nous, on n’est pas des historiens ! », etc., 
ont été quelques-unes des remarques que nous avons entendues.    
 Paradoxalement, à un âge où les rumeurs les plus folles circulent quotidiennement sur les 
réseaux sociaux, et malgré leur connaissance des dérives possibles, rares sont ceux qui ont 
ressenti le besoin d’apporter la preuve de ce qu’ils avançaient, comme si la nature du discours 
scientifique leur échappait.  
 4.2. Typologie des erreurs  
 L’analyse des textes d’élèves a fait apparaître quatre types d’erreurs : le texte résumé, le 
texte copier-coller, la surinterprétation des sources et les erreurs historiques. Dans un premier 
temps, nous présenterons les différents types d’erreurs en les illustrant à chaque fois par 
l’analyse d’un texte d’élève. Dans un second temps, nous analyserons une réalisation jugée de 
bonne qualité pour mettre en évidence les points positifs de la séquence. 
 Le texte résumé – texte de J.31  
Le texte résumé peut se définir par l’absence d’une compréhension claire de l’intertextualité 
en histoire (texte feuilleté). Dans ce type de texte, l’article encyclopédique s’apparente à un 
résumé, au mieux à une synthèse historique, alors que l’élève doit chercher à comprendre un 
phénomène historique en répondant à une question de recherche.  
 Le texte résumé exprime un rapport linéaire à l’histoire, comme un récit qui se restitue. 
L’histoire-problème reste peu travaillée en classe et l’analyse des productions finales le 
confirme. Problématiser reste cependant fondamental pour dépasser le texte résumé. 
 Dans le cas de J., l’élève écrit un compte-rendu chronologique des évènements qui se sont 
déroulés en 1789. La manière dont il cite ses sources (à la fin de chaque paragraphe), montre 
qu’il ne produit pas un article encyclopédique, son texte restant factuel et ne cherchant pas à 
comprendre le rôle du peuple lors des évènements de 1789.  
 Bon nombre de questions restent d’ailleurs encore en suspens (pourquoi les paysans 
brûlent-ils les châteaux ? que revendiquent-ils ? etc.), donnant l’impression que le problème 
n’est pas résolu. Son article comprend également des erreurs chronologiques (incendies des 
châteaux durant l’été 1789 et non la nuit du 4 août), ainsi qu’une mauvaise compréhension de 
la notion de féodalité.  
                                                
31 Voir ANNEXE D. 
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 Certes, cet élève a le mérite d’avoir cité ses sources, mais il ne les intègre pas à son 
discours, mentionnant simplement d’où il tire l’information. L’écriture d’un texte résumé 
montre que l’élève n’a pas saisi la dimension explicative de l’article encyclopédique.  
 Le texte copier-coller – texte de D.32  
Le texte copier-coller se définit par l’empilement de citations qui se caractérise bien souvent 
par l’absence d’un fil conducteur. Dans ce type de texte, l’élève réussit à identifier des 
informations pertinentes dans ses sources, mais n’est pas capable de les synthétiser et de les 
intégrer à sa réponse. Le texte copier-coller se rapproche du texte résumé, parce que l’élève 
est capable de choisir des informations pertinentes, mais n’arrive pas à s’en distancier. La 
complexité du texte copier-coller est en revanche moindre, car elle n’implique pas d’activité 
résumante. 
 Dans le cas du texte de D., le copier-coller en devient caricatural tellement il est poussé à 
l’extrême. L’élève entasse des citations les unes sur les autres, sans mentionner l’origine de 
l’information ni l’auteur de la source, et sans faire de distinction entre références et citations. 
Il insère ainsi des phrases telles quelles dans son texte sans prendre la peine de mettre des 
guillemets ou de modifier les temps des verbes, alors même que le présent est imposé. L’effet 
d’empilement, sans progression logique, rend par ailleurs le sens du texte difficile. A la fin de 
l’article, l’élève sépare des citations par des espaces, allant jusqu’à déformer l’objet texte 
graphiquement.  
 La surinterprétation des sources – texte de L.33  
La surinterprétation des sources se caractérise par l’absence de correspondance entre les 
références et ce que disent les sources. La surinterprétation est dite simple lorsque l’élève cite 
une source, mais déforme son sens pour le soumettre à son point de vue. Elle est qualifiée 
d’aggravée lorsque l’élève surinterprète des informations sans préciser leur origine ni leur 
auteur. Dans ce type de texte, les propos sont souvent maladroits et les erreurs historiques 
nombreuses. 
 Le texte de L. se situe plutôt dans le cas d’une surinterprétation aggravée des sources. 
L’élève ne cite pas ses sources, à l’exception d’une citation « parachutée » à la fin du texte. Il 
écrit un résumé. De plus, l’interprétation des évènements est problématique, notamment le 
rôle de Joséphine dans la stratégie de Napoléon pour conquérir le pouvoir ou les intentions de 
Napoléon par rapport à la Révolution. En prenant autant de liberté dans l’interprétation des 
                                                
32 Voir ANNEXE E. 
33 Voir ANNEXE F. 
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sources, l’élève finit par commettre de grossières erreurs historiques. Le lecteur a l’impression 
que le texte est maladroit et que la question de recherche n’est pas résolue.  
 Les erreurs historiques – texte de Y.34  
Les erreurs historiques relèvent, elles, d’une maîtrise approximative du contexte. Dans ce type 
de texte, l’élève ne connaît pas la chronologie de la période étudiée et confond souvent des 
concepts clés (par exemple la Terreur avec la Grande peur). 
 A la lecture du texte de Y., on se rend compte que les différentes phases de la Révolution 
française sont mal assimilées et que le rôle des protagonistes est confus. Dans son texte, 
l’élève ne comprend pas le rôle de la Convention dans la création du Comité de salut public et 
amalgame la Révolution à un groupe de révolutionnaires dominés par les Montagnards. Par 
anachronisme, il présente les membres du Comité comme un groupe terroriste qui pourrait se 
situer entre Daech et la bande à Baader.  
 Les caractéristiques de l’encyclopédie sont en revanche plus ou moins comprises. L’élève 
cite ses sources de manière correcte et tente, tant bien que mal, de répondre à sa question de 
recherche. Les lacunes sont donc liées à l’apprentissage du contexte, résultat d’un manque de 
travail à la maison.   
 Un article de qualité – texte de N.35  
Le texte de N. est sans doute le meilleur texte de la classe. Malgré une confusion à la fin de 
son article (sur laquelle nous reviendrons), l’élève manifeste une bonne capacité de synthèse. 
Concis, son texte est celui qui se rapproche le plus d’un article encyclopédique. 
L’introduction est excelle, relevant la controverse qui anime aujourd’hui encore le débat 
historiographique sur la Terreur. Le deuxième paragraphe pose le cadre et signale la prise de 
pouvoir des Montagnards. Dans la suite du texte, l’élève aborde le contexte européen en 
montrant son importance dans la création du Comité de salut public. L’avant-dernier 
paragraphe, certes un peu rapide, résume les exactions commises par les membres du Comité 
de salut public. Enfin, la fin du texte, plus problématique, car l’élève exploite une source qui 
n’appartient pas à son thème, se conclut malgré tout sur une note positive, l’élève tentant 
d’expliquer les raisons de la politique de la Terreur.  
 Dans le texte de N., des questions restent certes encore en suspens, notamment celle de la 
motivation des membres du Comité de salut public, mais l’élève tente de résoudre la 
                                                
34 Voir ANNEXE G. 
35 Voir ANNEXE H. 
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controversée historique évoquée plus haut, et démontre ainsi qu’il a parfaitement intégré le 
problème en histoire, dépassant nos attentes.  
 4.3. Discussion des résultats  
 Il s’agit à présent de répondre à notre question de recherche : l’utilisation d’une plateforme 
en ligne favorise-t-elle l’écriture de l’histoire dans un cadre scolaire et permet-elle de faire 
émerger une réflexion critique sur l’utilisation des sources ? De plus, le modèle collaboratif 
de Wikimini permet-il d’aborder la dimension collaborative et la controverse en histoire, en le 
confrontant au discours autoréférent du manuel scolaire ?   
 Au stade où nous en sommes, il est un peu tôt pour répondre à notre première  
interrogation. La perspective d’une publication sur Wikimini n’a pas joué un rôle déterminant 
sur la motivation des élèves. A moyen terme, en revanche, les élèves devraient être en mesure 
de prendre conscience de l’importance de l’activité lorsqu’ils découvriront la publication des 
articles sur Internet. La « phase de socialisation », au sens où l’entend Huber (2005), doit 
conduire à valoriser le travail réalisé en classe, ce qui nous semble être le cas avec notre 
projet. Les interactions avec les autres utilisateurs de la plateforme devraient également 
inciter les élèves à renouveler l’expérience, voire à poursuivre l’écriture de manière 
autonome. En institutionnalisant la pratique, ainsi qu’en la déployant sur l’ensemble du cycle, 
nous pensons également que les élèves pourront devenir de véritables contributeurs actifs de 
la plateforme.  
 La seconde partie de notre interrogation reste, elle aussi, encore en suspens. L’écriture 
d’un article encyclopédique sur Wikimini nous a permis, certes, de sensibiliser les élèves à la 
construction du discours historique en nous interrogeant sur la manière dont se construit la 
connaissance. Aussi, avons-nous abordé la question de la fabrication des faits en histoire, en 
montrant aux élèves que le discours historique, loin d’être un récit universel et linéaire, est le 
produit de son temps et des questions que les historiens se posent. L’histoire implique un 
choix « qui constitue, comme le dit Antoine Prost, les faits comme tels. »36 En confrontant les 
élèves à une question de recherche, nous avons voulu les placer dans la même situation qu’un 
historien qui consulte des sources, formule des hypothèses et édifie un discours sur la base de 
preuves. 
 Cette activité ne nous a pas permis en revanche de constater l’émergence d’une réflexion 
critique sur l’utilisation des sources. Durant cette recherche, nous avons été au contraire 
                                                
36 Voir Prost, A. (1996). Douze leçons sur l’histoire. Paris : Seuil.  
 34 
confronté aux résistances des élèves peu habitués à l’enseignement de l’histoire-problème. 
Nous avons constaté que cette approche n’était pas pratiquée sur le terrain, alors même 
qu’elle est imposée par le Plan d’études romand (PER).37 De manière générale, les élèves ne 
travaillent pas à la résolution de problèmes (excepté peut-être certaines classes de VP). Pour 
une grande majorité d’entre eux, l’enseignement de l’histoire se résume à un discours qui se 
raconte et qui s’apprend. C’est d’ailleurs un point de vue partagé par bon nombre 
d’enseignants qui ne voient par la pertinence d’aborder l’histoire par le problème, continuant 
à pratiquer une histoire par anecdotes.  
 Toujours est-il que sans problématisation en histoire, il est très difficile de faire émerger 
une réflexion critique sur la source, notamment sur son statut, la dépouillant de sa fonction 
d’origine et la réduisant à une simple fonction d’illustration. Cette fonction ressort très 
clairement dans les textes des élèves. La source n’apporte que rarement une preuve ou un 
indice du passé, elle sert uniquement à illustrer un propos. Elle rejoint en conséquence la 
fonction d’illustration qu’elle a dans les manuels d’histoire, et surtout celle que lui assignent 
de nombreux enseignants. A l’école, la source n’est que rarement à la base d’une activité 
d’écriture. Et pourtant, s’il l’on veut faire émerger une réflexion critique chez les élèves, il 
convient de lui restituer sa fonction initiale, à l’origine du récit, et de la replacer dans un 
contexte d’écriture qui a du sens pour l’élève.  
 Le modèle collaboratif de Wikimini permet-il d’aborder la dimension collaborative et la 
controverse en histoire ? L’élaboration de notre séquence didactique s’est concentrée en 
priorité sur la coopération, le but étant de favoriser les échanges afin d’initier les élèves à la 
collaboration scientifique. Aussi, avons-nous regroupé les élèves par thème, afin qu’ils 
puissent partager leurs connaissances sur le contexte historique, l’article encyclopédique ou 
encore l’analyse des sources. Nous voulions que les élèves puissent améliorer la qualité de 
leur texte en s’appuyant sur leurs camarades, notamment en ce qui concerne la formulation 
d’hypothèses pour répondre à leur question de recherche. L’idée était également d’offrir aux 
élèves en difficultés un soutien privilégié de leurs pairs. 
 Le constat est ici sans appel. L’écriture d’un article encyclopédique sur Wikimini n’a que 
peu favorisé la collaboration entre élèves. Si certains ont évoqué la possibilité de prolonger 
leurs échanges à la maison en vue d’écrire leur article, peu d’entre eux ont, au final, saisi cette 
                                                
37 Le PER incite les enseignants à « favoriser une approche plurielle, basée sur des problématiques susceptibles 
de susciter un débat plutôt que sur un récit unique, linéaire et fermé ». Voir les « Commentaires généraux du 
domaine Sciences humaines et sociales », PER [en ligne], consulté le 25 mai 2015. URL : 
http://www.plandetudes.ch/web/guest/shs/cg/. 
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opportunité. La collaboration est une attitude qui s’apprend et qui aurait imposé, 
probablement, un module d’apprentissage consacré à cette question. 
 Nous avons constaté, enfin, que la controverse n’apparaissait pas dans les textes des 
élèves, excepté dans celui de N., que nous avons précédemment présenté. Dans un souci de 
simplification, nous n’avons pas formulé une controverse dans l’intitulé des questions de 
recherche. Rétrospectivement, nous pensons que ce fut une erreur, car la mise en avant d’une 
alternative aurait permis à certains élèves de dépasser le stade du texte résumé. Nous avons 
simplement traité cette question en présentant l’onglet « Discussion » proposé sur Wikipédia 
et en interrogeant l’univocité du texte explicatif de la page de gauche du manuel scolaire.  
 4.4. Pistes de rémédiation 
 Les notions étudiées durant  notre séquence, en particulier l’analyse des sources et la 
rédaction d’un texte explicatif, constituent indéniablement des tâches complexes pour des 
élèves de 10e année VG, et devraient plutôt être envisagées comme un objectif à atteindre à la 
fin du cycle. 
 La première piste de remédiation envisagée dans ce travail consiste à améliorer la 
compréhension du texte feuilleté en histoire, en travaillant sur l’utilisation des références dans 
un texte historique. L’activité imaginée consiste à développer le texte de la page gauche du 
manuel en rajoutant une ou deux phrases à l’aide des documents de la page de droite (aux 
endroits où figurent des renvois dans le texte par exemple). Cet exercice doit permettre de 
montrer aux élèves que les références dans le texte de gauche du manuel d’histoire ne sont pas 
forcément des preuves, mais servent plutôt à illustrer un propos. Les sources peuvent 
également servir à introduire des notions nouvelles qui ne sont pas exploitées dans le texte 
explicatif de la page de gauche. Comme prolongement possible, l’enseignant pourrait donc 
demander aux élèves de rechercher les endroits où, dans le texte explicatif, les auteurs ne 
justifient pas leurs affirmations. Et inversement, de trouver les documents de la page de droite 
qui ne sont pas exploités dans le texte explicatif de la page de gauche. Bien sûr, un 
questionnement sur les raisons de ces manques ou de ces ajouts devrait compléter l’activité.  
 La deuxième piste de remédiation envisagée consiste à travailler sur le texte qui cherche à 
faire comprendre un phénomène historique. Il s’agit ici d’aborder le questionnement en 
histoire, notamment la résolution d’un problème, afin d’inciter les élèves à répondre à leur 
question de recherche. L’activité consiste à interroger la structure du manuel d’histoire, 
notamment les questions d’ouverture de chapitre (par exemple : comment la suisse s’est-
industrialisée ? etc.).  
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 Les élèves reçoivent une photocopie des documents de la page de droite du manuel 
d’histoire, afin qu’ils ne prennent pas connaissance directement du texte explicatif de la page 
de gauche. Ils doivent d’abord répondre à la question d’ouverture du chapitre sans prendre 
connaissance des documents. Cette première phase a pour but de travailler la formulation des 
hypothèses. Puis, les élèves prennent connaissance des documents et répondent à la question 
d’ouverture du chapitre. Dans un second temps, ils prennent position sur la qualité des 
documents de la page de droite en se posant la question suivante : avec les documents de la 
page de droite, ai-je pu répondre à la question d’ouverture du chapitre ? Ce questionnement 
devrait amener les élèves à porter un regard critique sur les documents du manuel d’histoire, 
pas toujours en adéquation avec la question d’ouverture du chapitre, ainsi que sur leur 
pertinence.  
 Après cette phase de questionnement, l’enseignant invite les élèves à prendre connaissance 
du texte explicatif de la page de gauche et à le comparer avec le leur. Une mise en commun 
des textes explicatifs des élèves devrait permettre de montrer que les réponses données ne 
sont pas les mêmes, bien qu’ils aient travaillé sur les mêmes documents. Ce constat a pour but 
d’amener les élèves à relativiser le discours historique, résultat d’une interprétation subjective 
des faits, et à distinguer le texte résumé du texte explicatif, dont l’auteur cherche à 
comprendre un problème en s’appuyant sur des sources, et non pas à résumer un propos.  
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5. Conclusion 
 L’écriture de l’histoire est une pratique de longue haleine dont les effets à court terme sont 
peu visibles. En cela, le cadre de notre séquence didactique a joué en notre défaveur. En 
limitant la durée de notre séquence, il nous a contraint à aborder l’ensemble des notions 
simultanément. Notre séquence, pour être vraiment efficace, aurait dû être déployée sur 
l’ensemble du cycle.  
 En dépit de sa complexité, notre travail a néanmoins permis de faire apparaître 
l’importance de l’écriture de l’histoire avec les élèves. A la base du métier d’historien, 
l’écriture mène à une réflexion sur le statut des sources, prérequis essentiel à la 
compréhension du discours scientifique. Elle ouvre également le chemin à la controverse, 
permettant de dépasser le texte résumé. Enfin, elle donne la possibilité de questionner le 
discours officiel du manuel scolaire, unique et fermé, en l’ouvrant vers un savoir pluriel et 
accessible à tous, en particulier dans le cadre de notre projet. 
 Si l’utilisation de la plateforme Wikimini est un outil pédagogique a priori contraignant 
(les textes doivent être de bonne qualité et suivre une structure bien définie), elle débouche 
malgré tout sur des perspectives intéressantes pour l’enseignement de l’histoire au secondaire 
I. Elle permet d’aborder la fiabilité des contenus publiés sur Internet, préparant ainsi les 
élèves à réaliser des exposés ou des travaux de recherche plus conséquents. Elle donne 
également la possibilité d’aborder la notion de points de vue avec les élèves, une dimension 
absente des manuels d’histoire officiels. Elle légitime enfin la position d’élève-auteur en tant 
que contributeur d’un savoir, une position que les élèves n’adoptent pas spontanément, 
dépassant le « ça sert à quoi » que l’on entend si souvent en classe lorsque l’on fait une 
activité d’écriture.   
 Mais un projet d’écriture sur Wikimini ne peut pas tout. Un tel projet ne permet pas de 
maintenir la motivation des élèves sur plusieurs semaines. Fragile et subtile, elle doit être 
entretenue tout au long de l’activité, quel que soit le projet. Un tel projet ne permet pas non 
plus d’atteindre la posture scientifique recherchée dans l’utilisation des sources. Bien que les 
élèves aient conscience des dérives possibles, rares sont ceux qui, pourtant, ressentent le 
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besoin d’apporter la preuve de ce qu’ils affirment. Et la perspective d’une publication sur 
Internet ne change pas grand chose. 
 Peut-être que nous, enseignants, visons trop l’excellence. Si nous recherchions un peu 
moins la perfection, surtout lorsqu’il s’agit d’écrire un texte, peut-être libérerions-nous 
l’écriture des élèves. Quitte à publier des textes de moins bonne qualité sur Wikimini ; pour 
faire vivre la plateforme et donner davantage de sens à l’activité.  
 A l’heure du web 2.0, le savoir n’est plus figé, il bouge et s’autoalimente. Les erreurs sont 
relevées, les articles sont modifiés, les points de vue discutés. Aussi, Wikimini devrait-il 
devenir un espace d’expérimentation pour les enfants. Trop parfaite, la plateforme ne joue pas 
ce rôle auprès des élèves, un rôle d’incubateur devant favoriser les activités d’écriture. Trop 
scolaire, elle est boudée par les enfants et très peu alimentée.  
 Voilà peut-être le dilemme qui se cache derrière notre travail : la manière d’aborder une 
activité d’écriture. Faut-il favoriser une écriture spontanée ou tendre vers des textes de bonne 
qualité dont l’investissement en classe est souvent colossal ?  
 Un projet d’écriture sur Internet ne suffit pas à motiver les élèves. Il doit être à leur image, 
simple et immédiat. Mais à quel prix ?  
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Annexes 
A. Apprendre en projet  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Huber, 2005, p. 19. 
B. Schéma de la séquence didactique 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Dolz, Noverraz et Schneuwly, 2001, p. 7.   
"Action transforrnatrice en profondeû sur la réalité sociale , Taÿori-
saût une conscientisation au niÿea le plus éleÿé."
Paulo Freire l
La "Édagogie du projet-éIèves" peut être définie comme un mode de finâ-
lisation de l'acte d'apprentissage. L élève se mobilise et trouve du sens à
ses apprentissages dans une production à pofiée sociale qui le vâlorise. Les
problèmes rencontÉs au cours de cette réalisation vont favoriser h produc-
tion et la mobilisation de compétences nouvelles, qui deviendront des savoirs
d'action après formalisation. Ces problèmes abordés collectivement ÿont
âctiver des conflits socio-cognitifs dont le dépassement complexiflera les
acqüsitions et cours.
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C. Plan de la séquence 
Etapes Buts Activités Matériel Durée 
Mise en situation 
• Comprendre ce qu’est 
une encyclopédie 
collaborative en ligne.  
• Mettre en place un projet 
• Passation d’un 
questionnaire 
• Présentation de la 
plateforme Wikimini 
• Présentation du projet 
• fiche 1 • 1 période 
Production initiale 
• Choisir un thème 
• Lire des sources 
• Rédiger une première 
version d’un article 
encyclopédique 
• Rédaction d’un article 
encyclopédique sur un 
thème à choix portant 
sur la Révolution 
française 
• fiches 2a, 2b 
et 2c 
• 2 périodes 
Module 1 :  
le contexte 
• Comprendre le contexte 
de la Révolution 
française 
• Acquérir un vocabulaire 
historique adéquat 
• Résumer la période 
• Visionnement de 
l’émission C’est par 
sorcier sur la 
Révolution française 
• Classement de termes 
dans un diagramme de 
Venn 
• Prise de notes   
• fiches 3, 4 et 
5 
• 2 périodes 
Module 2 :  
l’article 
encyclopédique 
• Identifier les 
caractéristiques du texte 
qui transmet un savoir 
• Comprendre le 
fonctionnement du 
manuel d’histoire 
• Evaluer une production 
initiale 
• Insérer une citation dans 
un texte 
• Organiser un texte à 
l’aide de connecteurs et 
d’organisateurs textuels  
• Repérer la progression 
thématique 
• Observation des textes 
qui transmettent un 
savoir 
• Repérage des 
caractéristiques du 
genre 
• Repérage des 
caractéristiques d’un 
manuel d’histoire  
• Evaluation d’un texte 
d’élève (production 
initiale) 
• Insertion de citations 
dans un texte 
• Insertion 
d’organisateurs 
textuels dans un texte 
• Repérage de la 
progression 
thématique dans un 
texte 
• fiches 6 et 7 • 4 périodes 
Module 3 :  
les sources 
• Acquérir une méthode 
historique 
• Analyser des sources 
• Introduction à la 
méthode historique 
• Application de la 
méthode historique 
• fiches 8 et 9 • 2 périodes 
Production finale 
• Mettre en œuvre les 
apprentissages effectués 
au cours de la séquence 
• Sélectionner des articles 
• Publier un article sur 
Wikimini 
• Réécriture de la 
production initiale ou 
rédaction d’un nouvel 
article 
encyclopédique.  
• Sélection des 
meilleurs articles 
• Publication des 
articles sur Wikimini 
• fiches 10 et 
11 
• 3 périodes 
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D. Texte de J.  
Le texte résumé38 
La fin de l’Ancien Régime 
 
Cette année-là, l’hiver a été rude, donc le blé est très cher et rare. Les commerces de toile et de coton 
ne peuvent pas gagner d’argent. Il y a eu beaucoup d’incendies sur les châteaux par des gens de 
campagne et toutes les dettes devaient être payées grâce à l’argent demandé.  
è Tiré de Cliotexte [en ligne], consulté le 23 mars 2015.  
è D’après le Registre des Baptêmes-Mariages-Sépultures de la commune de Mars, 1789.  
 
Le peuple s’est rassemblé partout autour de Paris. Le 14 juillet, ils attaquent la bastille, car ils 
pensaient y trouver des armes. Le peuple a tellement peur qu’ils attaquent les châteaux et réclament 
des droits féodaux qu’ils finalement reçoivent la nuit du 4 août. C’est donc là la fin de l’Ancien 
Régime.  
è Tiré de l’histoire 8e.  
 
Pendant la nuit du 4 août, le peuple se rassemble pour détruire et ravager les châteaux, mais surtout 
pour s’emparer des chartiers (droits féodaux).   
 
E. Texte de D.  
Le texte copier-coller 
Le but du gouvernement constitutionnel est de conserver la république, celui du gouvernement 
révolutionnaire est de la fonder.1 Les révolutionnaires donnent toute la protection aux citoyens, les 
ennemis du peuple sont les ennemis des révolutionnaires. Au printemps de 1793, la Convention créa 
un Comité de salut public, composé presque entièrement de Montagnards2. « Ce collège dictatorial 
dirigeait toutes les affaires. » Les ministres n’étaient que des agents d’exécution. Le Comité du salut 
public était patriotique et travailleur, mais ils étaient intransigeants envers les tièdes ou les suspects. 
Le comité avait des pouvoirs illimités, sauf en matière financière. Pendant un an, il gouverna 
dictatorialement le pays en envoyant en province et aux armées des représentants en mission.3 Les 
membres du comité étaient Barère, Cambon, Lindet, Hérault, Saint-Just, Robespierre qui en était le 
chef.  
 
La grande terreur a fait 17'000 condamnations à mort, 40'000 victimes, 25% des condamnés pour les 
personnes du tiers état, 5% pour les gens du clergé.  
 
Si les tyrans se font précéder de la terreur, cette terreur ne frappe jamais que sur le peuple. » 
 
Le comité avait tous les droits, (sauf financier), ils ont créé une monarchie absolue à eux tous seuls en 
condamnant des milliers de suspects.  
 
« La logique de la terreur » 
 
1 Histoire seconde, collection J. Marseille, Paris.  
2  
3 Les éléments clés de l’histoire de France sous la direction de Jules Bonnet.  
                                                
38 L’orthographe a été corrigée dans les productions finales des élèves. La syntaxe, ainsi que la ponctuation, 
n’ont été qu’à de très rares exceptions près modifiées, pour rendre les textes plus compréhensibles.  
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F. Texte de L.  
La surinterprétation des sources 
Napoléon Bonaparte est un enfant normal né le 15 août 1769 à Ajaccio. Il a grandi et a décidé de faire 
l’armée. Il l’a commencée comme les autres et ensuite il a gradé jusqu’à devenir général de la 
République française. Napoléon décide ensuite de revenir en France avec sa femme, car les gens de la 
haute société lui demandent de faire un coup d’Etat. Pour que les nobles puissent retrouver leurs droits 
et tout ce qu’ils avaient avant et qu’ils n’ont plus maintenant. Bonaparte et sa tendre femme acceptent. 
Le 2 décembre 1804, Napoléon se couronne tout seul pour montrer à son peuple à quel point il est 
puissant. Maintenant que Napoléon Bonaparte est couronné, il a tout le pouvoir et veut impressionner 
les gens. Il veut contrôler l’église et contrôler les gens dès leur plus jeune âge. Et il essaie même de 
créer sa propre cour.* Sa femme elle aussi doit faire quelque chose dans cette histoire. Son travail est 
de ramener tous les nobles qui sont partis à l’étranger vu qu’ils ont tout perdu et n’ont plus rien à faire 
ici. En 10 ans, Napoléon veut mettre fin à la révolution pour passer à l’empire. C’est en partie grâce à 
Napoléon que la France est comme ça et que nous parlons français. C’est lui qui a modernisé la 
France.  
 
« Bonaparte établit la paix à l’intérieur et à l’extérieur ; les Français, d’abord réticents, se rallient à sa 
personne jusqu’à en faire un nouveau monarque, un empereur, un "roi du peuple". »2 
 
* Les citoyens croient que Napoléon est envoyé de Dieu.  
 
1 
2 Citation tirée de l’article « Premier empire » de l’encyclopédie Larousse, en ligne, consulté de 23 
mars 2015. URL : www.larousse.fr.  
3 
 
G. Texte de Y. 
Les erreurs historiques 
Suite à la chute de la monarchie et à l’exécution de Louis XVI, un nouveau régime révolutionnaire 
voit le jour en mars 1793 avec la création du tribunal révolutionnaire. Repris par les Montagnards en 
1793, il prend une ampleur chaotique à l’arrivée de Robespierre.1 Mais ce monstrueux groupe 
révolutionnaire n’était pas si tranquille que ça. Quelques pays, comme par exemple l’Angleterre, 
voulaient mettre un terme à cette terreur qui prenait de plus en plus de terrain.2 Au printemps 1793, 
des groupes de contre-révolutionnaire s’étaient dressés contre la terreur.3 Elle créa alors à la même 
période le Comité de salut public qui consistait à arrêter et juger toute personne qui oserait se dresser 
contre le groupe révolutionnaire. Ce salut public est dirigé par 9 membres dont Danton qui se fait 
exécuté pour laisser place au fameux Robespierre. La terreur sera anéantie en 1794 après un massacre 
qui fait environ 100'000 personnes exécutées sur un laps de temps d’un an et demi. La terreur était un 
groupe très organisé et se répartissait les tâches entre chaque membre. Selon « les éléments clés de 
l’histoire de France » : Robespierre dirigeant avec Saint-Just et Couthon, Carnot menait la guerre, 
Prieur de la Côte d’Or s’occupait de l’armement, Lindet des subsistances, etc. » 
 
1 Le comité du salut public, les éléments clés de l’histoire de France.  
2 Le comité du salut public, les éléments clés de l’histoire de France.  
3 Robespierre et la terreur, Histoire seconde.   
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H. Texte de N. 
Un article de qualité 
La politique de la terreur 
 
La politique de la terreur est une période très controversée de la Révolution française qui débute en 
juin 1793 jusqu’en juillet 1794.  
 
Tout commence en 1792, Louis XVI doit être jugé, deux groupes d’avis vont alors s’affronter. Il y a 
les Girondins1 et les Montagnards2. Les Girondins ne veulent pas condamner à mort le roi donc le 
saveur, tandis que leur opposant, les Montagnards, veulent faire payer les pêchés du roi en l’exécutant 
sur la place publique.  
 
En dehors de la France, tout n’est pas tout rose non plus, tandis qu’une guerre civile est prête à 
éclater ; les monarchies européennes apprenant une possible condamnation de Louis XVI se sentent 
aussi en danger de révolution. Elles mettent donc en œuvre l’extermination de la France afin de les 
faire taire. 
 
La France est donc en guerre intérieure et extérieure. C’est la que les Montagnards rentrent vraiment 
en jeu. Ils décident de prendre les choses en main. Robespierre, l’homme qui dirige les Montagnards, 
exécute les Girondins et devient un homme tyrannique et se hisse à la tête du pays.  
 
Pendant un an, tout ceux qui ne sont pas d’accord avec les Montagnards sont arrêtés, puis exécutés.  
 
C’est dans cette terreur que vient s’ajouter une question : est-ce que la Grande peur était nécessaire ? 
C’est une sorte de retour au point de départ pour le peuple, mais la peur a tout de même joué un rôle 
important dans la révolution Française »3. Le peuple a lui aussi joué un rôle important en réclamant 
toujours des droits. Les Montagnards sont partis avec de bonnes intentions, en essayant de protéger le 
peuple, mais ils se sont perdus en cours de route, en devenant en quelque sort trop exigeants ou 
assoiffés de pouvoir.  
 
 
1 Des députés républicains et modérés. Beaucoup sont originaires de la Gironde. [Définition du livre 
d’histoire 10e]. 
2 Députés républicains favorables à l’égalité sociale. Ils siègent eux sur les gradins les plus hauts de 
l’Assemblée : « La montagne ». [Définition du livre d’histoire 10e]. 
3 Tiré de Jean Tulard, « Grande Peur ».  
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I. Publication sur Wikimini 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
« Révolution française », article consultable en entier à l’adresse 
suivante : http://fr.wikimini.org/wiki/R%C3%A9volution_fran%C3%A7aise. 
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Fiches d’activité 
Fiche 1 Mise en situation 
Ce que je sais… 
 
nCe que je sais d’une encyclopédie collaborative en ligne  
 
Réponds aux questions suivantes :  
Quel est le genre de texte figurant dans la colonne de gauche de ton manuel d’histoire (par exemple à la page 
70) ? A quoi sert-il et par qui a-t-il été écrit ?   
__________________________________________________________________________________________ 
__________________________________________________________________________________________ 
__________________________________________________________________________________________ 
 
Qu’est-ce qu’une encyclopédie collaborative en ligne ? A quoi sert-elle et par qui a-t-elle été écrite ? 
__________________________________________________________________________________________ 
__________________________________________________________________________________________ 
__________________________________________________________________________________________ 
 
Quelle est la différence entre le contenu de ton manuel d’histoire (colonne de gauche) et celui d’une 
encyclopédie collaborative en ligne ?  
__________________________________________________________________________________________ 
__________________________________________________________________________________________ 
__________________________________________________________________________________________ 
__________________________________________________________________________________________ 
 
A ton avis, peut-on se fier davantage au contenu de ton manuel d’histoire ou d’une encyclopédie 
collaborative en ligne ? Justifie ton point de vue.  
__________________________________________________________________________________________ 
__________________________________________________________________________________________ 
__________________________________________________________________________________________ 
 
A ton avis, quelle attitude faut-il adopter lorsqu’on utilise des informations provenant d’une encyclopédie 
collaborative en ligne ? 
__________________________________________________________________________________________ 
__________________________________________________________________________________________ 
__________________________________________________________________________________________ 
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Fiche 2a Production initiale 
J’écris un premier texte 
 
 
 
 
 
 
ê  J’écris un article encyclopédique sur Wikimini  
 
Partage tes connaissances sur Wikimini en écrivant un article historique sur la Révolution française ! 
Respecte, tant dans la forme que dans le fond, les caractéristiques de l’encyclopédie (è  texte qui transmet 
un savoir) et les règles d’écriture sur Wikimini.  
 
Après avoir choisi ton thème et pris connaissance de ta question de recherche et de tes sources, procède 
ainsi : recherche toutes les informations pertinentes dans tes sources (è  qui te permettent de répondre à 
ta question) et parcours ton manuel d’histoire pour mieux connaître le contexte de la Révolution française 
(è  aux pages 68 à 89). 
 
Ecris ensuite un texte de 200 mots en prenant soin de ne pas copier un auteur sans le dire (è  plagiat). Si 
un fait cité ou un argument évoqué te paraît pertinent, reformule-le avec tes propres mots et indique à 
quelle source il correspond (è  au minimum 3 références). Imagine un système de numération efficace qui 
permet au lecteur de s’y retrouver facilement.  
 
Cite enfin un court extrait rapporté directement (è  parole entre guillemets) et indique à quelle source il 
correspond (è  au minimum 1 citation). Attention : le système de numération doit être le même pour les 
références et les citations.   
 
ê  Thème, question de recherche et sources 
 
ê  Thème 1 : 
• L’année 1789 : la fin de l’Ancien Régime 
 
Question de recherche :  
• En quoi le peuple a-t-il joué un rôle important dans les évènements de 1789 qui ont précipité la chute de 
l’Ancien Régime ?  
 
Sources :  
1. L'année 1789 
Ce résumé des évènements de l'année a été écrit par le prêtre de la commune de Mars, petit village de 
la Loire limitrophe au Rhône, sur le registre des Baptêmes-Mariages-Sépultures du village à la fin de 
l'année.  
L'année mil sept cent quatre vingt neuf sera à jamais mémorable par les événements & les révolutions 
extraordinaires qui sont arrivés. 1° L'hiver a été des plus rigoureux. 2° Les grains ont été extrêmement 
rares & chers. Le bled Seigle a valu le cours de l'année en [?] la mesure. 3° Les commerces de toile & 
de filature de coton [sont] tellement interrompus que bien des gens du peuple ont été réduits à la misère 
pour ne pas trouver d'ouvrage & ne gagne presque rien. 4° On a assemblé les états généraux du 
royaume. 5° La France au mois de juillet a été dans le trouble & l'épouvante par les faux bruits 
répandus que des brigands attroupés mettoient tout à feu & à sang par où ils passoient. Toutes les 
paroisses se sont armées pour se défendre, on a sonné partout le tocsin. 6° Plusieurs châteaux ont été 
incendiés par des gens de campagnes attroupés. 7° On a décrété dans l'assemblée des états généraux que 
les biens ecclésiastiques étoient à la disposition de la nation. 8° On a imposé à la taille tous les 
privilégiés quelconques. 9° On a demandé le quart du revenu de tous les biens d'une année pour aider à 
payer les dettes de l'état.  
D’après le Registre des Baptêmes-Mariages-Sépultures de la Commune de Mars, 1789.  
Tiré de : Cliotexte [en ligne], consulté le 23 mars 2015. URL : http://icp.ge.ch/po/cliotexte.  
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2. Un député propose l’abolition des privilèges (nuit du 4 août 1789) 
Dans plusieurs provinces, le peuple tout entier forme une espèce de ligue pour détruire les châteaux, 
pour ravager les terres, et surtout pour s’emparer des chartiers, où les titres des propriétés féodales sont 
en dépôt. […] 
Il faut l’avouer, Messieurs, cette insurrection, quoique coupable, […] peut trouver son excuse dans les 
vexations dont il est la victime. […] Le malheureux cultivateur, soumis au reste barbare des lois 
féodales qui subsistent encore en France, gémit de la contrainte dont il est la victime. […] 
Mon vœu serait que l’Assemblée nationale déclarât que les impôts seront supportés également par tous 
les citoyens […] et que, désormais, tous les droits féodaux des fiefs et terres seigneuriales seront 
rachetés par les vassaux de ces mêmes fiefs et terres, s’ils le désirent.  
Duc d’Aiguillon, discours à l’Assemblée nationale, 4 août 1789. Le duc d’Aiguillon est un aristocrate et militaire français, né le 
31 octobre 1761 à Paris et mort le 4 mai 1800 à Hambourg. Général de brigade de cavalerie, il fut partisan de la Révolution 
jusqu’en 1792. 
Tiré de : Histoire 8e, sous la direction de Sébastien COTE, Paris : Nathan, 2011, p. 70. 
 
3. La Grande Peur (1789) 
La peur a joué un rôle important dans le déroulement de la Révolution française : […] mais le terme de 
Grande Peur a été réservé aux insurrections paysannes de 1789. Dans les campagnes où sévit la disette, 
conséquence des mauvaises récoltes, se propagent alors d'étranges rumeurs : des bandes de vagabonds 
sont transformées par l'imagination populaire en armées de brigands ; les nouvelles les plus inquiétantes 
viennent de Paris où l'on parle d'une « Saint-Barthélemy des patriotes »1. L'alarme se répand de village 
en village, le tocsin sonne, les paysans s'arment, des milices villageoises sont formées. Faute de 
brigands, les campagnards se retournent contre les châteaux, les pillent et brûlent les vieilles chartes où 
se trouvaient consignés les droits féodaux. On attaque les greniers à sel, on maltraite les gardes-chasse 
et les feudistes. Georges Lefebvre2, qui a étudié le phénomène (La Grande Peur, 1932), distingue six 
foyers principaux : Franche-Comté (à la suite de la révolte des paysans comtois), Champagne, 
Beauvaisis, Maine, région de Nantes et Sud-Ouest. C'est à partir de ces foyers que le mouvement de 
panique se propage, entre le 20 juillet et le 6 août, dans la plus grande partie de la France. Il y a 
toutefois des exceptions, souligne Lefebvre : « La Lorraine n'a guère été qu'effleurée ; la majeure partie 
de la Normandie ne l'a pas ressentie et c'est à peine si on en trouve des traces en Bretagne. Le Médoc, 
les Landes et le Pays basque, le Bas-Languedoc et le Roussillon demeurent à peu près indemnes ; dans 
les régions où sévissait la révolte agraire, point de grande peur, tout au plus des alarmes locales. » 
Échappent aussi à la Grande Peur la Flandre, le Hainaut, le Cambrésis et l'Ardenne. Mouvement 
collectif spontané selon Lefebvre […], cette révolte agraire, séquelle indiscutable de la réaction féodale 
qui avait marqué le règne de Louis XVI, en provoquant à l'Assemblée nationale la célèbre séance de la 
nuit 4 août 1789, a entraîné la ruine de l'Ancien Régime.  
Jean TULARD3 
Tiré de : Jean TULARD, « GRANDE PEUR (1789) », Encyclopædia Universalis [en ligne], consulté le 23 mars 2015. URL : 
http://www.universalis.fr/encyclopedie/grande-peur/.  
1 L’expression fait écho au massacre des protestants déclenché à Paris le 24 août 1572, le jour de la Saint-Barthélemy.  
2 Georges Lefebvre est un grand historien de la Révolution française. Il est mort le 28 août 1959 à l’âge de 85 ans.  
3 Jean Tulard est historien et grand spécialiste de Napoléon Ier et de la période napoléonienne.  
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Fiche 2b Production initiale 
J’écris un premier texte 
 
 
 
 
 
 
ê  J’écris un article encyclopédique sur Wikimini  
 
Partage tes connaissances sur Wikimini en écrivant un article historique sur la Révolution française ! 
Respecte, tant dans la forme que dans le fond, les caractéristiques de l’encyclopédie (è  texte qui transmet 
un savoir) et les règles d’écriture sur Wikimini.  
 
Après avoir choisi ton thème et pris connaissance de ta question de recherche et de tes sources, procède 
ainsi : recherche toutes les informations pertinentes dans tes sources (è  qui te permettent de répondre à 
ta question) et parcours ton manuel d’histoire pour mieux connaître le contexte de la Révolution française 
(è  aux pages 68 à 89). 
 
Ecris ensuite un texte de 200 mots en prenant soin de ne pas copier un auteur sans le dire (è  plagiat). Si 
un fait cité ou un argument évoqué te paraît pertinent, reformule-le avec tes propres mots et indique à 
quelle source il correspond (è  au minimum 3 références). Imagine un système de numération efficace qui 
permet au lecteur de s’y retrouver facilement.  
 
Cite enfin un court extrait rapporté directement (è  parole entre guillemets) et indique à quelle source il 
correspond (è  au minimum 1 citation). Attention : le système de numération doit être le même pour les 
références et les citations.   
 
ê  Thème, question de recherche et sources 
 
ê  Thème 2 : 
• La politique de la Terreur 
 
Question de recherche :  
• En quoi la politique menée par le Comité de salut public est-elle dictatoriale ? Par qui est-elle exécutée 
et pourquoi ? 
 
Sources :  
1. Robespierre1 et la Terreur 
Le but du gouvernement constitutionnel est de conserver la République, celui du gouvernement 
révolutionnaire est de la fonder. […] Le gouvernement révolutionnaire a besoin d'une activité 
extraordinaire précisément parce qu'il est en guerre. Il est forcé de déployer sans cesse des ressources 
nouvelles et rapides pour des dangers nouveaux et pressants. 
Sous le régime constitutionnel, il suffit de protéger les individus contre l'abus de la puissance publique ; 
sous le régime révolutionnaire, la puissance publique elle-même est obligée de se défendre contre les 
factions qui l'attaquent. Le gouvernement révolutionnaire doit aux bons citoyens toute la protection 
nationale ; il ne doit aux ennemis du peuple que la mort. 
Robespierre, Rapport du 25 décembre 1793.  
1 Maximilien Robespierre est un avocat et homme politique français né le 6 mai 1758 à Arras et mort guillotiné le 28 juillet 1794 à 
Paris, place de la Révolution. Maximilien de Robespierre est l'une des principales figures de la Révolution française et demeure 
aussi l'un des personnages les plus controversés de cette période. 
Tiré de : Histoire Seconde, collection J. Marseille, Paris : Nathan, 1996, p. 181.       
 
2. Dans son rapport du 18 novembre 1793 sur le gouvernement révolutionnaire, Billaud-Varenne1, 
membre du Comité de salut public et s'exprimant au nom de celui-ci :  
Si les tyrans se font précéder de la terreur, cette terreur ne frappe jamais que sur le peuple. Au contraire, 
dans une république naissante, quand la marche de la révolution force le législateur de mettre la terreur 
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à l'ordre du jour, c'est pour venger la nation de ses ennemis ; et l'échafaud, qui naguère était le partage 
du misérable et du faible, est enfin devenu ce qu'il doit être : le tombeau des traîtres, des intrigants, des 
ambitieux et des rois. 
 
1 Billaud-Varenne est un avocat et homme politique français. Surnommé « le Tigre » en raison d'une perruque de couleur fauve 
qu'il aimait porter, il fut un des principaux responsables de la Terreur et contribua à organiser le gouvernement révolutionnaire. 
Tiré de : François LEBRUN, « La logique de la Terreur », in L'Histoire, n°113, juillet/août 1988. 
 
3. Le citoyen Milhaud, représentant auprès de l'armée du Rhin à Strasbourg, le 6 novembre 1793 :  
La terreur est à l'ordre du jour sur cette frontière ; les tribunaux révolutionnaires et militaires rivalisent 
de sévérité contre les égoïstes et les conspirateurs ; tous les riches contre-révolutionnaires et fanatiques 
des villes et des campagnes sont arrêtés par nos ordres. 
Tiré de : LEBRUN, François, « La logique de la Terreur », in L'Histoire, n°113, juillet/août 1988. 
 
4. Le Comité de salut public (1793-1795) 
Au printemps de 1793, la situation était grave : une coalition s'était formée contre la France, la Vendée 
se soulevait. Pour conjurer le péril, la Convention créa un Comité de salut public (6 avril 1793), qui 
comprit neuf membres (parmi lesquels Danton, Barère, Cambon, Lindet) élus pour un mois et 
rééligibles. Quelques personnalités leur furent adjointes après la chute de la Gironde (Hérault de 
Séchelles, Saint-Just, Couthon). En juillet, l'élimination de Danton, jugé trop mou, amena de nouveaux 
remaniements. Robespierre entra au comité le 27 juillet et en devint le véritable chef. Composé presque 
entièrement de Montagnards, ce collège dictatorial centralisa toutes les affaires, les ministres jouant le 
rôle de simples agents d'exécution (ils seront supprimés le 1er avril 1794). Au nombre de dix ou douze 
(le chiffre varia), les membres du Comité étaient animés d'une grande ardeur patriotique et fournissaient 
un travail intensif. Sévères pour eux-mêmes, leur intransigeance se manifestait également à l'égard des 
tièdes ou des suspects, qu'ils n'hésitaient pas à envoyer à l'échafaud.  
Divisés en sections, ils se répartissaient les tâches : Robespierre dirigeait avec Saint-Just et Couthon 
toutes les grandes affaires, Carnot menait la guerre, Prieur (de la Côte d'Or) s'occupait de l'armement, 
Lindet des subsistances, Jean Bon Saint-André et Prieur (de la Marne) de la marine, Collot d'Herbois et 
Billaud-Varenne de la politique intérieure ; Barère était le porte-parole de ses collègues à l'Assemblée. 
Le comité avait des pouvoirs illimités, sauf en matière financière. Pendant un an il gouverna 
dictatorialement le pays, envoyant en province et aux armées des représentants en mission. Dans chaque 
commune ceux-ci pouvaient s'appuyer sur des comités de surveillance. 
Tiré de : « Les éléments clés de l’histoire de France », sous la direction de Jules BONNET, Le Point.fr avec Historia [en ligne], 
consulté le 23 mars 2015. URL : http://www.lepoint.fr/histoire/evenements/l-arrestation-de-varennes-22-juin-1791-03-08-2013-
1711045_1616.php.  
 
5. La Terreur (1793-1794) 
Le 10 mars 1793, la Convention avait créé le tribunal révolutionnaire destiné à juger les crimes commis 
contre la République. Au début, le tribunal travailla avec une relative modération, mais après la 
promulgation de la loi sur les suspects (17 septembre 1793) tout changea. Robespierre érigea la terreur 
en système en proclamant la légitimité du nouveau gouvernement révolutionnaire. En cette fin de 1793 
on vit guillotiner à Paris Marie-Antoinette, les girondins, […]. Au printemps de 1794, Robespierre 
frappa, à gauche, les hébertistes, à droite, les dantonistes. On envoya pêle-mêle à l'échafaud […]. On 
supprima l'audition des témoins, on abrégea les plaidoiries. La loi du 22 prairial an II (10 juin 1794) 
réduisit les procès à de simples comparutions devant les juges.  
Alors commença la « Grande Terreur ». Il s'agissait moins de punir que d'anéantir les suspects. Cette 
ère d'épouvante finit avec le 9-Thermidor. On a pu dresser un bilan approximatif de la Terreur : environ 
17'000 condamnations à mort selon les documents officiels, en fait près de 40'000 victimes, si l'on 
compte les personnes assassinées sans jugement. Les régions les plus ensanglantées furent celles où 
avaient éclaté des révoltes et les départements frontières. D'après les statistiques, 85% des condamnés 
faisaient partie du tiers état, 8,5% de la noblesse, 6,5% du clergé. Mais les membres des ordres 
privilégiés étant beaucoup moins nombreux, le nombre des prêtres et des nobles exécutés fut 
proportionnellement plus élevé que celui des victimes des autres classes. 
Tiré de : « Les éléments clés de l’histoire de France », sous la direction de Jules BONNET, Le Point.fr avec Historia [en ligne], 
consulté le 23 mars 2015. URL : http://www.lepoint.fr/histoire/evenements/l-arrestation-de-varennes-22-juin-1791-03-08-2013-
1711045_1616.php.  
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Fiche 2c Production initiale 
J’écris un premier texte 
 
 
 
 
 
 
ê  J’écris un article encyclopédique sur Wikimini  
 
Partage tes connaissances sur Wikimini en écrivant un article historique sur la Révolution française ! 
Respecte, tant dans la forme que dans le fond, les caractéristiques de l’encyclopédie (è  texte qui transmet 
un savoir) et les règles d’écriture sur Wikimini.  
 
Après avoir choisi ton thème et pris connaissance de ta question de recherche et de tes sources, procède 
ainsi : recherche toutes les informations pertinentes dans tes sources (è  qui te permettent de répondre à 
ta question) et parcours ton manuel d’histoire pour mieux connaître le contexte de la Révolution française 
(è  aux pages 68 à 89). 
 
Ecris ensuite un texte de 200 mots en prenant soin de ne pas copier un auteur sans le dire (è  plagiat). Si 
un fait cité ou un argument évoqué te paraît pertinent, reformule-le avec tes propres mots et indique à 
quelle source il correspond (è  au minimum 3 références). Imagine un système de numération efficace qui 
permet au lecteur de s’y retrouver facilement.  
 
Cite enfin un court extrait rapporté directement (è  parole entre guillemets) et indique à quelle source il 
correspond (è  au minimum 1 citation). Attention : le système de numération doit être le même pour les 
références et les citations.   
 
ê  Thème, question de recherche et sources 
 
ê  Thème 3 : 
• Napoléon Ier et l’Empire 
 
Question de recherche :  
• En quoi le pouvoir de l’Empire est-il autoritaire ? Quels sont les points communs avec l’Ancien 
Régime ?  
 
Sources :  
1. Le sacre de Napoléon (2 décembre 1804) 
Napoléon, comme Charlemagne, voulait se faire couronner par le pape, non pas à Rome mais à Paris. 
Après bien des hésitations, Pie VII consentit, en souvenir du Concordat, à accepter l'impérieuse 
invitation. Arrivé en France, il fut instruit par l'impératrice de sa situation matrimoniale (Napoléon et 
Joséphine avaient été mariés civilement en 1796) et demanda que les souverains fussent unis 
religieusement avant le sacre. L'Empereur dut céder à cette exigence et une bénédiction nuptiale fut 
donnée en secret aux Tuileries. 
Le lendemain matin, 2 décembre 1804, le couple impérial prit place dans un carrosse de gala et se 
dirigea, au son des salves d'artillerie, vers Notre-Dame, où se pressaient déjà des centaines d'invités. 
Depuis bien des heures, le pape attendait, abîmé dans ses prières. Vers midi, Napoléon apparut enfin, 
vêtu d'une tunique à l'antique et d'un manteau écarlate. Joséphine le suivait, étincelante de diamants. Le 
souverain reçut alors les onctions des mains du Saint-Père, puis il saisit la couronne et la posa lui-même 
sur sa tête. Geste d'une signification profonde : il voulait montrer à tous qu'il ne la tenait que de lui-
même. Puis il couronna Joséphine, agenouillée devant lui. Contrairement à la légende, Pie VII avait été 
prévenu de cette transformation du cérémonial, qu'il avait dû accepter. La cérémonie terminée, le 
cortège précédé de flambeaux regagna les Tuileries en faisant un grand détour par les boulevards. 
Partout la joie populaire éclata. 
La consécration religieuse du souverain fit une grande impression en Europe. L'onction sainte avait 
rendu sa personne inviolable. 
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Tiré de : « Les éléments clés de l’histoire de France », sous la direction de Jules BONNET, Le Point.fr avec Historia [en ligne], 
consulté le 23 mars 2015. URL : http://www.lepoint.fr/histoire/evenements/le-sacre-de-napoleon-2-decembre-1804-09-08-2013-
1712662_1616.php. 
 
2. Le catéchisme1 impérial (1806) 
Question : Quels sont les devoirs des chrétiens à l’égard des princes qui les gouvernent et quels sont en 
particulier nos devoirs envers Napoléon Ier, notre empereur ? 
Réponse : Les chrétiens doivent aux princes qui les gouvernent, et nous devons en particulier à 
Napoléon Ier, notre empereur, l’amour, le respect, l’obéissance, la fidélité, le service militaire, les 
tributs2 ordonnés pour la conservation et la défense de l’Empire et de son trône […].  
Question : Pourquoi sommes-nous tenus de tous ces devoirs envers notre empereur ? 
Réponse : C’est parce que Dieu l’établit notre souverain. Honorer et servir notre empereur est donc 
honorer et servir Dieu lui-même.  
Question : N’y a-t-il pas des motifs particuliers qui doivent plus fortement nous attacher à Napoléon Ier, 
notre empereur ?  
Réponse : Oui, car il est celui que Dieu a suscité3 pour rétablir le culte public [du catholicisme]. Il a 
ramené et conservé l’ordre public par sa sagesse profonde et active ; il défend l’Etat par son bras 
puissant. 
Catéchisme impérial, septième leçon, 1806.  
Tiré de : Histoire 8e, édition Nathan, 2011, p. 86. 
1 Dans la religion chrétienne, le catéchisme désigne l'exposé officiel des articles de la foi. C'est un outil de base pour la catéchèse, 
qui est l'ensemble des actions destinées à éduquer des enfants, des jeunes et des adultes à la doctrine chrétienne. 
2 Tributs : impôts. 
3 Suscité : désigné. 
 
3. Bonaparte encourage le retour des émigrés1 
Je trouvais à Paris, déjà revenues de l’émigration, beaucoup de personnes de ma connaissance. Le 
Premier consul2 avait donné à sa femme la mission de ramener à lui la haute société. Dès que Mme 
Bonaparte connut ma présence à Paris, elle désira que je vinsse chez elle.  
Mme Bonaparte me parla […] en disant que tous les émigrés allaient rentrer, qu’elle en était charmée, 
qu’on avait assez souffert, que le général Bonaparte souhaitait avant toute chose amener la fin des maux 
de la Révolution, etc., enfin toute une suite de propos rassurants. Je vis clairement que le Premier 
consul lui avait confié le soin de la conquête des dames de la cour de Louis XVI quand elle en 
rencontrerait. La tâche n’a guère été difficile, car toutes se sont précipitées vers le pouvoir naissant. 
D’après la marquise de La Tour du Pin, ancienne dame du palais de Marie-Antoinette, Mémoire d’une femme de cinquante ans, 
1820.  
Tiré de : Histoire 8e, sous la direction de Sébastien COTE, Paris : Nathan, 2011, p. 85.  
1 Emigrés : ceux qui, après 1789, refusant la Révolution sont partis pour l’étranger.  
2 Il s’agit de Napoléon Bonaparte.  
 
4. Un Empire autoritaire (1804-1815) 
Le coup d’Etat des 18 et 19 brumaire an VIII (9 et 10 novembre 1799) institue le Consulat et porte le 
général Bonaparte au pouvoir. En théorie, la République continue : elle inscrit son nom sur les pièces de 
monnaie et sur les documents officiels. Son effigie, ses emblèmes, ses chants, son drapeau demeurent. 
Mais en cinq ans, la France devient un vaste chantier où les finances, l'administration, l'État, l'économie 
et la société sont reconstruits. Bonaparte établit la paix à l'intérieur et à l'extérieur ; les Français, d'abord 
réticents, se rallient à sa personne jusqu'à en faire un nouveau monarque, un empereur, un « roi du 
peuple ». 
L'établissement de la monarchie impériale résulte du sénatus-consulte organique du 28 floréal an XII 
(18 mai 1804) [ou Constitution de l'an XII], approuvé massivement par plébiscite (6 novembre), qui 
confie le gouvernement de la République au Premier consul avec le titre d'Empereur des Français, et 
proclame la dignité impériale héréditaire dans la descendance directe, naturelle et légitime de Napoléon 
Bonaparte. Le nouveau régime complète ses attributs par le sacre à Notre-Dame de Paris de Napoléon 
Ier (2 décembre 1804), par la création d'une cour avec sa hiérarchie (grands dignitaires, grands officiers 
civils et militaires, dont dix-huit maréchaux) et d'une noblesse d'Empire (1806, 1808). 
Extrait de l’article « Premier Empire » de l’encyclopédie Larousse. 
Tiré de : Larousse [en ligne], consulté le 23 mars 2015. URL : www.Larousse.fr.  
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Quel(s) terme(s) et/ou date(s) devrais-je 
utiliser pour écrire un texte expliquant en 
quoi la politique menée par le Comité de 
salut public est dictatoriale ?  
 
Quel(s) terme(s) et/ou date(s) devrais-je utiliser 
pour écrire un texte expliquant en quoi 
l’Empire est un régime autoritaire qui a des 
points communs avec l’Ancien Régime ? 
 
Fiche 3 Module 1 
Le contexte 
 
nLe contexte historique de la Révolution française  
 
Remplis ce diagramme en indiquant le n° du terme ou de la date choisi dans la zone adéquate. Tous les 
espaces doivent être remplis d’au moins un item.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Quel(s) terme(s) et/ou date(s) devrais-je utiliser pour 
écrire un texte expliquant en quoi le peuple a joué un 
rôle important dans la chute de l’Ancien Régime ?  
1. La Terreur     9. La cocarde tricolore 
2. La Monarchie constitutionnelle   10. 10 août 1792 
3. Les sans-culottes     11. La Constitution civile du clergé 
4. les Montagnards    12. Le Code civil 
5. 14 juillet 1789     13. 20 juin 1789 
6. La Grande peur    14. La République  
7. Le Directoire     15. L’Assemblée nationale 
8. Régime autoritaire     16. Les Girondins 
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Fiche 4 Module 1 
La chronologique 
 
n  Tableau chronologique de la Révolution française  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Source : Cliotexte [en ligne], consulté le 23 mars 2015. URL : http://icp.ge.ch/po/cliotexte.  
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Fiche 5 Module 1 
Mes notes personnelles 
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Fiche 6 Module 2 
L’article encyclopédique 
 
n  J’évalue la production initiale d’un élève 
Choisis un texte en rapport avec ton sujet et identifie les problèmes rencontrés à l’aide de la grille 
d’évaluation.   
Texte d’élève 1 
L’Ancien Régime 
En 1789 est une année où de nombreuses révoltes éclatent parmi les paysans à cause de nombreux problèmes, en 
premier lieu les récoltes sont mauvaises et l’hiver rigoureux, le commerce du coton est interrompu et la pauvreté 
et la misère en sont les conséquences, ajoutez à cela des rumeurs effrayantes qui parviennent dans les états 
français, des brigands armés pillent de nombreux villages c’est alors que des milices composées principalement 
de paysans se forment mêmes les églises et les monastères s’équipent en armes pour se défendre. Le pays entier 
excepté quelques états qui demeurent en bons états est dans la misère. Les mauvaises récoltent et la faim 
poussent les populations à s’attaquer aux châteaux pour s’emparer des titres. Cette panique et ces nombreux 
massacres commencent le 20 juillet pour finir le 6 août. Seuls le Pays Basque, le Bas-Languedoc et le Roussillon 
sont à peu près indemnes. Suite à tous ces événements l’Assemblée nationale est rassemblée la nuit du 4 août 
1789 et un député propose l’abolition des privilèges, ce qui plus tard entraînera la ruine de l’Ancien Régime.  
è Problèmes identifiés :  
__________________________________________________________________________________________ 
__________________________________________________________________________________________ 
Texte d’élève 2 
La politique de la Terreur :  
La politique menée par le Comité de salut public est dictatoriale parce qu’il n’y a pas de libertés, mêmes les 
membres du Comité ont des libertés limitées. Ce sont en majorité des Montagnards qui révoquent les nobles, 
85% des condamnés sont du tiers état, 8,5% de la noblesse et 6,5% du clergé, et aussi des paysans. Le Comité 
avait des pouvoirs illimités à part au niveau financier. En fait, le Comité de salut public anéantissait plus que 
punissait les suspects. C’est dictatorial parce qu’il envoya des représentants en province et aux armées et comme 
ça ils pouvaient s’appuyer sur des comités de surveillance. Et le pire c’est qu’ils ont gouverné dictatorialement 
pendant un an le pays ! Tous les riches et nobles qui ne sont pas avec eux, pareil pour les fanatiques des villes et 
des campagnes, seront arrêtés par leurs ordres.  
Pour finir, le Comité de salut public, est exécuté par Robespierre. Il avait pu rentrer au Comité le 27 juillet et 
c’est à cet instant qu’il devint le véritable chef.  
Robespierre dirigent les autres car ce collège dictatorial centralisa toutes les affaires, les ministres jouent le rôle 
de simples agents d’exécution.  
è Problèmes identifiés :  
__________________________________________________________________________________________ 
__________________________________________________________________________________________ 
 56 
Texte d’élève 3 
Question :  
L’empire est autoritaire parce que les citoyens croient que Napoléon est envoyé de dieu. En cinq années, l’Etat, 
les finances, l’économie et l’administration sont reconstruits en France. Napoléon Ier rétablit la paix et le calme à 
l’intérieur et en dehors de la France, c’est pour cela que les habitants de la France en font un nouveau monarque 
et l’appellent le « roi du peuple ». Le gouvernement de la nouvelle monarchie ou le roi a tout pouvoir, résulte du 
28 floréal. Au premier consul, l’état de la république, elle a pour titre : Empereur des Français et elle demande 
un dignité totale. Ce nouveau régime est complété par le sacre de Napoléon Bonaparte qui s’est déroulé le 2 
décembre 1804 à Notre-Dame de Paris. La cour présente à son sacre est composée de militaires hauts gradés 
dont 18 maréchaux, de prodigieux dignitaires et de grands offices de la civilisation. Il a y encore quelques 
citoyens privilégiés et la noblesse du grand Empire Français.  
è Problèmes identifiés :  
__________________________________________________________________________________________ 
__________________________________________________________________________________________ 
 
n  Grille d’évaluation 
Type de 
critères Critères Indicateurs ✔ / ✗   
Pertinence 
Le texte est un 
article 
encyclopédique qui 
cherche à faire 
comprendre un 
phénomène 
historique. 
L’article contient :  
- le résumé introductif ;  
- une partie explicative (corps de l’article) ;  
- au moins trois références à des sources dont une citation ; 
- trois notes de bas de page.   
 
Le texte est explicatif :  
- l’intention de l’élève est d’expliquer un problème historique ; 
- le temps utilisé est le présent ;  
- le texte ne contient pas de commentaires personnels ; 
- l’élève n’utilise pas le pronom JE ; 
- l’élève s’appuie sur des sources dont il mentionne l’origine.   
 
 
 
 
 
 
 
 
Exactitude 
L’article ne contient 
pas d’erreurs 
historiques.  
L’explication est conforme à la réalité historique étudiée : 
- les faits, personnages ou dates sont historiquement exacts ;  
- les références correspondent à ce que disent réellement les 
sources.  
 
Cohérence 
La progression 
thématique de 
l’article est 
cohérente. 
Tous les éléments du texte se réfèrent au thème :  
- l’explication s’enchaîne de manière structurée ;   
- la progression thématique est claire ;  
- les références apportent une preuve ;  
- l’explication est donnée à l’aide de connecteurs logiques (en 
effet, donc…) ou organisateurs chronologiques (d’abord, puis..).  
 
Complétude 
L’article répond de 
manière exhaustive 
au problème posé. 
L’article est le plus complet possible :  
- le lecteur a le sentiment que l’explication est complète ;  
- le lecteur a le sentiment que le problème est résolu.    
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Fiche 7 Module 2 
Les composantes du genre 
 
n  Citations, notes de base de page, références… 
1.1. Je lis et je retiens. 
è  Chaque affirmation devrait s’appuyer sur une source. Lorsque l’auteur utilise une information tirée 
d’un document, il insère un numéro dans son texte qui renvoie à une note à la fin de son article (note de 
bas de page). Le principe est la même s’il cite un auteur.  
Exemple :  
Les ministres et les cinq directeurs ne sont pas responsables devant les assemblées, mais ils ne peuvent non plus 
les dissoudre. Comme en 1791, aucune procédure ne permet de résoudre les conflits.1 
[…] 
 
1 Institutions et vie politique, la documentation française, 2003.  
è  Pour citer une référence (source, citation…), il faut l’introduire avec une expression telle que : 
• D’après le Registre des Baptêmes de la Commune de Mars, … 
• Selon le Duc d’Aguillon, l’encyclopédie Larouse, … 
• A en croire François Lebrun, … 
• A ce qu’en écrit la marquise de La Tour du Pin, … 
• Comme le note/le relève/le dit/l’explique/le montre/le démontre/… 
è  La « justesse d’une référence » 
• Une référence doit correspondre à ce que dit une source ; 
• Une référence n’a aucun sens si elle est « parachutée » dans le texte sans rapport avec ce qu’on dit ; 
• Reprendre le texte d’un auteur (copier-coller) ou une idée (même reformulée) sans le mentionner est 
considéré comme étant du plagiat.  
1.2. Je teste mes connaissances. 
èInsère, dans le texte que tu as choisi à la fiche 6, la citation correspondante. Réécris seulement le 
passage où figure la citation.  
Texte 1 
Mouvement collectif spontané selon Lefebvre […], cette révolte agraire, séquelle indiscutable de la réaction 
féodale qui avait marqué le règne de Louis XVI, en provoquant à l'Assemblée nationale la célèbre séance de la 
nuit du 4 août 1789, a entraîné la ruine de l'Ancien Régime. 
Citation tirée de : Jean TULARD, « GRANDE PEUR (1789) », Encyclopædia Universalis [en ligne], consulté le 23 mars 2015. URL : 
http://www.universalis.fr/encyclopedie/grande-peur/. 
__________________________________________________________________________________________ 
__________________________________________________________________________________________ 
__________________________________________________________________________________________ 
__________________________________________________________________________________________ 
__________________________________________________________________________________________ 
Texte 2 
On a pu dresser un bilan approximatif de la Terreur : environ 17'000 condamnations à mort selon les documents 
officiels, en fait près de 40'000 victimes, si l'on compte les personnes assassinées sans jugement. 
Citation tirée de : « Les éléments clés de l’histoire de France », sous la direction de Jules BONNET, Le Point.fr avec Historia [en ligne], 
consulté le 23 mars 2015. URL : http://www.lepoint.fr/histoire/evenements/l-arrestation-de-varennes-22-juin-1791-03-08-2013-
1711045_1616.php.  
__________________________________________________________________________________________ 
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__________________________________________________________________________________________ 
__________________________________________________________________________________________ 
__________________________________________________________________________________________ 
__________________________________________________________________________________________ 
Texte 3 
Bonaparte établit la paix à l'intérieur et à l'extérieur ; les Français, d'abord réticents, se rallient à sa personne 
jusqu'à en faire un nouveau monarque, un empereur, un « roi du peuple ». 
Citation tirée l’article « Premier Empire » de l’encyclopédie Larousse, [en ligne], consulté le 23 mars 2015. URL : www.Larousse.fr.  
__________________________________________________________________________________________ 
__________________________________________________________________________________________ 
__________________________________________________________________________________________ 
__________________________________________________________________________________________ 
__________________________________________________________________________________________ 
 
n  Les organisateurs textuels 
2.1. J’observe.  
è  Lis le texte et souligne les mots qui l’organisent.   
D’abord, une assemblée, la Convention, est élue pour rédiger une nouvelle Constitution en septembre 1792. Elle 
proclame ensuite la République le 22 septembre 1792, au lendemain de la victoire française de Valmy. Enfin, sa 
première action est de juger Louis XVI.  
Tiré de : Histoire 8e, sous la direction de Sébastien COTE, Paris : Nathan, 2011, p. 76. 
 
Les organisateurs textuels sont des mots ou des locutions qui rendent explicites les relations que l’on veut 
établir entre des faits ou des idées.  
 
En voici une liste :  
 
Fonctions Organisateurs textuels 
Ajouter et, de plus, en outre 
Classer, ordonner premièrement, d’abord, ensuite, puis, enfin 
Opposer mais, en revanche, pourtant, cependant 
Expliciter c’est-à-dire, en d’autres termes 
Illustrer par exemple, comme 
Indiquer une cause car, parce que, puisque, en effet 
Indiquer une conséquence ainsi, c’est pourquoi, donc, en conséquence 
Indiquer un but pour que, afin que, en vue de 
Concéder quoique, bien que, même si 
Comparer de même que, comme, ainsi que 
 
2.2. Je teste mes connaissances. 
è  Dans le texte suivant, les organisateurs textuels ont été supprimés. Rétablis-les en t’appuyant sur les 
fonctions indiquées en marge.  
 
Le divorce de la nation et du roi 
Le 14 juillet 1790, la fête de la Fédération célèbre l’unité de la nation : 
le roi et la population lui prêtent serment de fidélité.  
_______________ des oppositions demeurent. Le suffrage censitaire 
est rejeté par ceux qui l’estiment contraire à l’égalité. Le pape 
condamne la Constitution civile du clergé. Des prêtres la refusent 
___________________ et s’opposent au régime : ils sont appelés 
 
 
 
Opposer 
 
 
Indiquer une conséquence 
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réfractaires.  
___________________, le roi, comme les émigrés, n’accepte aucune 
des mesures prises depuis 1789. Il tente de fuir à l’étranger pour y 
trouver secours : arrêté à Varennes le 21 juin 1791, il conserve son 
trône ___________________ perd la confiance des Français. 
 
Tiré de : Histoire 8e, sous la direction de Sébastien COTE, Paris : Nathan, 2011, p. 74.  
 
Classer, ordonner 
 
 
Opposer 
 
 
 
n  La progression thématique  
3.1. Je lis et je retiens.39 
è  Le thème et le propos 
La progression thématique correspond à la façon dont l’information progresse de phrase en phrase dans un 
texte. 
Chaque phrase contient un thème et un propos. 
• Le thème est ce dont on parle. Il est connu et partagé par l’émetteur et le récepteur. Il occupe en général la 
première place de la phrase. 
• Le propos est ce qu'on dit du thème. Il apporte une information nouvelle. Le propos occupe généralement la 
seconde partie de la phrase. 
Ex. : Les élèves (thème) iront choisir un livre à la bibliothèque (propos). 
 
è  La progression thématique 
A. La progression à thème constant 
La progression est à thème constant si le même thème se répète de phrase en phrase. 
Ex. : Une femme était devant elle, à quelques pas. Cette femme tenait un enfant dans ses bras. Elle portait 
également un assez gros sac de commissions qui semblait fort lourd. 
B. La progression linéaire 
La progression est linéaire si le propos de la première phrase devient le thème de la seconde, et ainsi de suite. 
Ex. Le train s’arrêta avec fracas. Ce bruit impressionna Martine. Elle n’avait jamais vu une locomotive. Celle-
ci lui paraissait énorme. 
C. La progression à thèmes dérivés 
La progression est à thèmes dérivés si elle repose sur les sous-thèmes du thème principal.  
Ex. : Les voyageurs montèrent tranquillement. Les premiers réussirent à s’asseoir, les suivants s’installèrent 
dans le couloir, debout. Les retardataires qui arrivaient en courant occupèrent les quelques espaces encore 
libres. 
 
3.2. Je teste mes connaissances.  
è  Repère la progression thématique dans les extraits suivants en souligne le thème et le propos.  
Extrait 1 
En septembre 1792, une assemblée, la Convention, est élue pour rédiger une nouvelle Constitution. Elle 
proclame la République le 22 septembre 1792, au lendemain de la victoire française de Valmy. Sa première 
action est de juger Louis XVI.  
 
Extrait 2 
Mais des oppositions demeurent. Le suffrage censitaire est rejeté par ceux qui l’estiment contraire à l’égalité. Le 
pape condamne la Constitution civile du clergé. Des prêtes la refusent alors et s’opposent au régime : ils sont 
appelés réfractaires.  
                                                
39  La partie théorique est tirée de : Texte et langue. Aide-mémoire, savoirs grammaticaux et ressources 
théoriques pour les élèves du cycle, Pierre-Alain Balma et Philippe Roduit, CIIP : Neuchâtel, 2015.  
 60 
Fiche 8 Module 3 
La méthode historique 
 
nComme un-e historien-ne, je recherche des indices du passé dans des documents écrits.  
Pour répondre à ta question, tu dois utiliser des sources. Comme un-e historien-ne, il te faut utiliser une 
méthode rigoureuse pour lire et comprendre les documents.  
è  A l’aide de la marche à suivre suivante, analyse tes documents en complétant au fur et à mesure la fiche 
9 « Analyse de documents », une feuille précieuse que tu pourras avoir avec toi lors de la production finale.  
n  Marche à suivre 
1. L’observation 
Durant cette étape, prends connaissance du document et note tout ce qui te frappe, te pose problème ou te fait 
réfléchir. Il est important que tu comprennes tous les mots. Recherche leur définition si nécessaire.  
 
2. La critique externe  
Après avoir pris connaissance du document, interroge-toi sur le contexte de création du document pour vérifier 
son authenticité en te posant les questions suivantes :  
• Qui est l’auteur du document ? 
• Quelle est la source du document ? 
• Est-ce une source primaire (directe) ou secondaire (indirecte) ? 
• Quand a-t-il été produit ? 
• Pourquoi a-t-il été produit ? 
• Est-ce un document original ou une copie ? 
• … 
 
3. La critique interne  
Après avoir traité de tous les éléments externes, concentre-toi à présent sur le contenu de document en lui-
même (éléments internes) en répondant aux questions suivantes :  
• De quel type de texte s’agit-il ? 
• Quelles sont les intentions de l’auteur (visées) ? 
• De quoi parle le texte (informations principales) ? 
• Quelle est sa structure ? 
• Est-ce que l’auteur prend position ? 
• Quelle est l’argumentation de l’auteur ? 
• … 
 
4. L’interprétation 
Enfin, en fonction de ta question de recherche, dégage le sens général du texte en formulant des hypothèses et 
en proposant une interprétation personnelle du document. Pour ce faire, pose-toi les questions suivantes en ne 
perdant pas de vue le contexte dans lequel le document a été produit :  
• Quelles informations puis-je utiliser pour répondre au problème que je cherche à résoudre ?   
• Quelle(s) hypothèse(s) puis-je formuler ? 
• Quel(s) élément(s) du contexte puis-je en déduire ?  
• Quels renseignements sur l’époque, les personnages, les évènements puis-je en tirer ? 
• … 
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Fiche 9_Maître Module 3 
Thème n°1 
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t d
’u
ne
 so
ur
ce
 p
ri
m
ai
re
.  
- S
on
 a
ut
eu
r e
st
 R
ob
es
pi
er
re
, l
’u
ne
 d
es
 
pr
in
ci
pa
le
s f
ig
ur
es
 d
e 
la
 R
év
ol
ut
io
n 
fr
an
ça
is
e.
  
- C
e 
do
cu
m
en
t a
 é
té
 é
cr
it 
le
 2
5 
dé
ce
m
br
e 
17
93
, s
oi
t 2
 m
oi
s a
pr
ès
 la
 lo
i d
u 
17
 
se
pt
em
br
e 
17
93
 q
ui
 in
st
au
re
 le
s c
om
ité
s 
ré
vo
lu
tio
nn
ai
re
s c
ha
rg
és
 d
e 
dé
bu
sq
ue
r l
es
 
co
nt
re
-r
év
ol
ut
io
nn
ai
re
s. 
 
- I
l s
’a
gi
t d
’u
ne
 so
ur
ce
 p
ri
m
ai
re
.  
- S
on
 a
ut
eu
r e
st
 B
ill
au
d-
Va
re
nn
e,
 
pr
in
ci
pa
l r
es
po
ns
ab
le
 d
e 
la
 T
er
re
ur
.  
- C
e 
do
cu
m
en
t a
 é
té
 ré
di
gé
 le
 1
8 
no
ve
m
br
e,
 so
it 
du
ra
nt
 la
 p
ér
io
de
 tr
ou
bl
e 
qu
i s
ui
t l
a 
pr
is
e 
de
 p
ou
vo
ir
 d
es
 
M
on
ta
gn
ar
ds
 e
t q
ui
 in
st
au
re
 le
s c
om
ité
s 
ré
vo
lu
tio
nn
ai
re
s. 
 
- I
l s
’a
gi
t d
’u
ne
 so
ur
ce
 se
co
nd
ai
re
.  
- C
e 
te
xt
e 
fa
it 
pa
rt
ie
 d
’u
ne
 sé
ri
e 
d’
ar
tic
le
s 
éc
ri
ts
 so
us
 la
 d
ir
ec
tio
n 
de
 J
ul
es
 B
on
ne
t 
qu
i t
ra
ite
nt
 d
’é
vè
ne
m
en
ts
 c
lé
s d
e 
l’h
is
to
ir
e 
de
 F
ra
nc
e.
  
- I
l s
’a
gi
t d
’u
ne
 so
ur
ce
 se
co
nd
ai
re
.  
- C
e 
te
xt
e 
fa
it 
pa
rt
ie
 d
’u
ne
 sé
ri
e 
d’
ar
tic
le
s 
éc
ri
ts
 so
us
 la
 d
ir
ec
tio
n 
de
 J
ul
es
 B
on
ne
t e
t 
qu
i t
ra
ite
nt
 d
’é
vè
ne
m
en
ts
 c
lé
s d
e 
l’h
is
to
ir
e 
de
 F
ra
nc
e.
 
L
a 
cr
iti
qu
e 
in
te
rn
e 
- I
l s
’a
gi
t d
’u
n 
ra
pp
or
t s
ur
 la
 p
ol
iti
qu
e 
du
 
go
uv
er
ne
m
en
t r
év
ol
ut
io
nn
ai
re
.  
 
- R
ob
es
pi
er
re
 te
nt
e 
de
 ju
st
ifi
er
 sa
 
po
lit
iq
ue
 ré
pr
es
si
ve
 e
n 
in
vo
qu
an
t u
ne
 
pé
ri
od
e 
po
st
ré
vo
lu
tio
nn
ai
re
 tr
ou
bl
e,
 a
in
si
 
qu
’e
n 
di
st
in
gu
an
t u
n 
go
uv
er
ne
m
en
t 
co
ns
tit
ut
io
nn
el
 d
’u
n 
go
uv
er
ne
m
en
t 
ré
vo
lu
tio
nn
ai
re
.  
- I
l s
’a
gi
t d
’u
n 
ra
pp
or
t s
ur
 le
 
go
uv
er
ne
m
en
t r
év
ol
ut
io
nn
ai
re
.  
- B
ill
au
d-
Va
re
nn
e 
s’
ex
pr
im
e 
au
 n
om
 d
u 
C
om
ité
 d
e 
sa
lu
t p
ub
lic
.  
- C
e 
ra
pp
or
t e
st
 d
es
tin
é 
au
x 
dé
pu
té
s d
e 
la
 
C
on
ve
nt
io
n 
qu
i d
em
an
de
nt
 d
es
 c
om
pt
es
 
su
r l
a 
po
lit
iq
ue
 m
en
ée
 p
ar
 le
 C
om
ité
 d
e 
sa
lu
t p
ub
lic
.  
- I
l s
’a
gi
t d
’u
n 
ar
tic
le
 e
nc
yc
lo
pé
di
qu
e.
  
- L
e 
do
cu
m
en
t m
et
 e
n 
lu
m
iè
re
 la
 p
ol
iti
qu
e 
di
ct
at
or
ia
le
 m
en
ée
 p
ar
 le
 C
om
ité
 d
e 
sa
lu
t 
pu
bl
ic
 e
n 
Fr
an
ce
 e
nt
re
 1
79
3 
et
 1
79
5.
  
- I
l s
’a
gi
t d
’u
n 
ar
tic
le
 e
nc
yc
lo
pé
di
qu
e.
  
- L
e 
do
cu
m
en
t m
et
 e
n 
év
id
en
ce
 la
 d
ér
iv
e 
qu
e 
co
nn
aî
t l
a 
Fr
an
ce
 p
os
tr
év
ol
ut
io
nn
ai
re
 
ap
rè
s l
a 
cr
éa
tio
n 
pa
r l
a 
C
on
ve
nt
io
n 
d’
un
 
tr
ib
un
al
 ré
vo
lu
tio
nn
ai
re
. N
ot
am
m
en
t 
ap
rè
s l
a 
lo
i d
u 
17
 se
pt
em
br
e 
17
93
 e
t 
su
rt
ou
t c
el
le
 d
u 
10
 ju
in
 1
97
4 
qu
i r
éd
ui
t l
es
 
pr
oc
ès
 à
 d
e 
si
m
pl
es
 m
as
ca
ra
de
s 
ju
di
ci
ai
re
s. 
 
L
’in
te
rp
ré
ta
tio
n 
 - 
La
 ju
st
ifi
ca
tio
n 
de
 R
ob
es
pi
er
re
 si
gn
al
e 
de
s d
is
se
ns
io
ns
 a
u 
se
in
 d
e 
la
 C
on
ve
nt
io
n 
su
r l
a 
po
lit
iq
ue
 d
e 
la
 T
er
re
ur
 m
en
ée
 p
ar
 
le
 C
om
ité
 d
e 
Sa
lu
t p
ub
lic
.  
 
- E
lle
 n
ou
s r
en
se
ig
ne
 é
ga
le
m
en
t s
ur
 l’
ét
at
 
d’
es
pr
it 
qu
i a
ni
m
e 
le
s m
em
br
es
 d
u 
C
om
ité
 
de
 sa
lu
t p
ub
lic
 à
 c
et
te
 p
ér
io
de
. 
- S
el
on
 B
ill
au
d-
Va
re
nn
e,
 la
 p
ol
iti
qu
e 
de
 la
 
Te
rr
eu
r s
e 
ju
st
ifi
e 
po
ur
 sa
uv
er
 la
 
ré
vo
lu
tio
n.
  
- I
l r
év
èl
e 
un
e 
vi
si
on
 m
an
ic
hé
en
ne
 d
e 
la
 
ré
vo
lu
tio
n 
av
ec
, d
’u
n 
cô
té
, d
’h
on
nê
te
s 
in
di
vi
du
s q
ui
 so
ut
ie
nn
en
t l
a 
ré
vo
lu
tio
n 
et
, 
de
 l’
au
tr
e,
 d
es
 tr
ai
te
s q
ui
 c
on
sp
ir
en
t à
 sa
 
ch
ut
e.
  
- C
et
 a
rt
ic
le
 a
 le
 m
ér
ite
 d
e 
m
et
tr
e 
en
 
év
id
en
ce
, d
e 
m
an
iè
re
 a
ss
ez
 si
m
pl
e,
 la
 
pr
is
e 
de
 p
ou
vo
ir
 d
u 
C
om
ité
 d
e 
sa
lu
t 
pu
bl
ic
. 
- I
l n
e 
fa
it 
pa
s m
en
tio
n 
de
s c
on
tr
ov
er
se
s 
hi
st
or
iq
ue
s à
 c
e 
pr
op
os
.  
- C
et
 a
rt
ic
le
 d
on
ne
 d
e 
pr
éc
ie
ux
 
re
ns
ei
gn
em
en
ts
 su
r l
’a
m
pl
eu
r d
e 
la
 
ré
pr
es
si
on
 q
ui
 fr
ap
pe
 la
 F
ra
nc
e 
po
st
ré
vo
lu
tio
nn
ai
re
.  
A
pr
ès
 a
vo
ir 
pr
is
 c
on
na
is
sa
nc
e 
de
 m
es
 so
ur
ce
s, 
je
 te
nt
e 
de
 ré
po
nd
re
 à
 m
a 
qu
es
tio
n 
de
 d
ép
ar
t e
n 
fo
rm
ul
an
t d
es
 h
yp
ot
hè
se
s (
= 
ré
po
ns
es
 p
os
si
bl
es
) :
  
1)
 L
e 
C
om
ité
 d
e 
sa
lu
t p
ub
lic
 g
ou
ve
rn
e 
la
 F
ra
nc
e 
de
 m
an
iè
re
 d
ic
ta
to
ri
al
e,
 c
ar
 il
 c
on
ce
nt
re
 to
us
 le
s p
ou
vo
ir
s (
no
ta
m
m
en
t j
ud
ic
ia
ir
e)
 ; 
 
2)
 L
a 
po
lit
iq
ue
 m
en
ée
 p
ar
 le
 C
om
ité
 d
e 
sa
lu
t p
ub
lic
 ré
du
it 
le
s l
ib
er
té
s (
ju
st
ic
e,
 li
be
rt
é 
d’
ex
pr
es
si
on
, e
tc
.) 
;  
3)
 L
a 
ré
pr
es
si
on
 m
en
ée
 p
ar
 le
 C
om
ité
 d
e 
sa
lu
t p
ub
lic
 d
ev
ie
nt
 a
rb
itr
ai
re
 à
 p
ar
tir
 d
e 
17
94
 ; 
  
4)
 R
ob
es
pi
er
re
 e
st
 le
 p
ri
nc
ip
al
e 
re
sp
on
sa
bl
e 
de
 la
 T
er
re
ur
, i
l l
a 
ju
st
ifi
e 
pr
in
ci
pa
le
m
en
t e
n 
in
vo
qu
an
t u
n 
pr
in
ci
pe
 d
’e
xc
ep
tio
nn
al
ité
 p
ou
r s
au
ve
r l
a 
ré
vo
lu
tio
n.
  !
Thème n°2 
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!
An
al
ys
e(
de
(d
oc
um
en
ts
(
 
!
Je
 li
s e
t j
e 
co
m
pr
en
ds
 m
es
 so
ur
ce
s. 
Je
 n
ot
e 
ic
i l
a 
qu
es
tio
n 
à 
la
qu
el
le
 je
 so
uh
ai
te
 tr
ou
ve
r u
ne
 ré
po
ns
e 
(q
ue
st
io
n 
de
 re
ch
er
ch
e)
 : 
  
En
 q
uo
i l
e 
po
uv
oi
r d
e 
l’E
m
pi
re
 e
st
-il
 a
ut
or
ita
ir
e 
? 
Q
ue
ls
 so
nt
 le
s p
oi
nt
s c
om
m
un
s a
ve
c 
l’A
nc
ie
n 
Ré
gi
m
e 
? 
 
 
D
oc
um
en
t 1
 
D
oc
um
en
t 2
 
D
oc
um
en
t 3
 
D
oc
um
en
t 4
 
L
’o
bs
er
va
tio
n 
- L
e 
sa
cr
e 
de
 N
ap
ol
éo
n,
 fa
st
e 
et
 
gr
an
di
os
e,
 v
is
e 
à 
as
se
oi
r s
a 
do
m
in
at
io
n.
  
- C
et
 e
xt
ra
it 
m
on
tr
e 
co
m
m
en
t N
ap
ol
éo
n 
te
nt
e 
d’
in
st
au
re
r u
n 
vé
ri
ta
bl
e 
cu
lte
 a
ut
ou
r 
de
 sa
 p
er
so
nn
e.
   
- C
e 
do
cu
m
en
t n
ou
s m
on
tr
e 
co
m
m
en
t 
N
ap
ol
éo
n 
en
te
nd
 c
on
se
rv
er
 so
n 
po
uv
oi
r, 
no
ta
m
m
en
t e
n 
s’
al
lia
nt
 a
ve
c 
la
 n
ob
le
ss
e 
de
 re
to
ur
 e
n 
Fr
an
ce
 a
pr
ès
 la
 fi
n 
de
 la
 
ré
vo
lu
tio
n.
  
- I
nf
or
m
at
io
n 
gé
né
ra
le
 su
r l
e 
Pr
em
ie
r 
Em
pi
re
.  
 
L
a 
cr
iti
qu
e 
ex
te
rn
e 
- I
l s
’a
gi
t d
’u
ne
 so
ur
ce
 se
co
nd
ai
re
.  
- C
e 
te
xt
e 
fa
it 
pa
rt
ie
 d
’u
ne
 sé
ri
e 
d’
ar
tic
le
s 
éc
ri
ts
 so
us
 la
 d
ir
ec
tio
n 
de
 J
ul
es
 B
on
ne
t 
qu
i t
ra
ite
nt
 d
’é
vè
ne
m
en
ts
 c
lé
s d
e 
l’h
is
to
ir
e 
de
 F
ra
nc
e.
 
- I
l s
’a
gi
t d
’u
ne
 so
ur
ce
 p
ri
m
ai
re
.  
- I
l s
’a
gi
t d
e 
la
 se
pt
iè
m
e 
le
ço
n 
du
 
C
at
éc
hi
sm
e 
im
pé
ria
le
, a
ct
e 
de
 
pr
op
ag
an
de
 p
ou
r g
lo
ri
fie
r s
on
 rè
gn
e.
  
- L
e 
ca
té
ch
is
m
e 
im
pé
ri
al
 a
 é
té
 in
st
au
ré
 e
n 
18
06
 p
ar
 N
ap
ol
éo
n 
po
ur
 a
ss
eo
ir
 so
n 
rè
gn
e.
 
- I
l s
’a
gi
t d
’u
ne
 so
ur
ce
 p
ri
m
ai
re
.  
- L
e 
pr
és
en
t e
xt
ra
it 
de
s m
ém
oi
re
s d
e 
la
 
m
ar
qu
is
e 
de
 L
a 
To
ur
 d
e 
Pi
n 
a 
ét
é 
pu
bl
ié
 
da
ns
 u
n 
m
an
ue
l s
co
la
ir
e 
d’
hi
st
oi
re
, s
ou
s 
la
 d
ir
ec
tio
n 
de
 S
éb
as
tie
n 
C
ot
e.
  
- I
l s
’a
gi
t d
’u
ne
 so
ur
ce
 se
co
nd
ai
re
.  
- C
e 
te
xt
e 
pr
ov
ie
nt
 d
e 
l’e
nc
yc
lo
pé
di
e 
La
ro
us
se
 e
n 
lig
ne
. 
L
a 
cr
iti
qu
e 
in
te
rn
e 
- I
l s
’a
gi
t d
’u
n 
ar
tic
le
 e
nc
yc
lo
pé
di
qu
e.
  
- L
’a
ut
eu
r d
u 
do
cu
m
en
t v
eu
t m
on
tr
er
 le
s 
in
te
nt
io
ns
 d
e 
N
ap
ol
éo
n 
qu
i t
en
te
nt
 
d’
as
se
oi
r s
on
 p
ou
vo
ir
 e
n 
in
st
au
ra
nt
 u
n 
vé
ri
ta
bl
e 
cu
lte
 a
ut
ou
r d
e 
sa
 p
er
so
nn
e.
  
- C
om
m
e 
so
us
 L
ou
is
 X
IV
, N
ap
ol
éo
n 
te
nt
e 
de
 c
on
tr
ôl
er
 le
s f
id
èl
es
 e
n 
sa
cr
al
is
an
t s
on
 
rè
gn
e 
: «
 p
ar
ce
 q
ue
 D
ie
u 
l’é
ta
bl
it 
no
tr
e 
so
uv
er
ai
n 
».
   
 
- I
l s
’a
gi
t d
’u
n 
ex
tr
ai
t d
es
 m
ém
oi
re
s d
e 
la
 
m
ar
qu
is
e 
de
 L
a 
To
ur
 d
e 
Pi
n.
   
- L
e 
do
cu
m
en
t m
et
 e
n 
lu
m
iè
re
 la
 st
ra
té
gi
e 
qu
e 
N
ap
ol
éo
n 
m
et
 e
n 
œ
uv
re
 p
ou
r r
al
lie
r à
 
sa
 c
au
se
 to
ut
es
 le
s p
er
so
nn
es
 in
flu
en
te
s d
e 
l’a
nc
ie
n 
ro
ya
um
e 
de
 F
ra
nc
e.
  
- I
l s
’a
gi
t d
’u
n 
ar
tic
le
 e
nc
yc
lo
pé
di
qu
e.
  
- L
e 
do
cu
m
en
t m
et
 e
n 
év
id
en
ce
 le
 rô
le
 d
e 
N
ap
ol
éo
n 
da
ns
 le
 re
to
ur
 d
e 
la
 p
ai
x 
en
 
Fr
an
ce
.  
- S
on
 a
ut
eu
r m
et
 é
ga
le
m
en
t e
n 
av
an
t l
a 
po
pu
la
ri
té
 d
u 
no
uv
ea
u 
so
uv
er
ai
n 
qu
i a
 é
té
 
pl
éb
is
ci
té
 p
ar
 le
s F
ra
nç
ai
s. 
 
L
’in
te
rp
ré
ta
tio
n 
- L
e 
co
ur
on
ne
m
en
t d
e 
N
ap
ol
éo
n 
m
ar
qu
e 
le
 d
éb
ut
 d
u 
Pr
em
ie
r E
m
pi
re
.  
- L
a 
de
sc
ri
pt
io
n 
de
s é
vè
ne
m
en
ts
 ré
vè
le
 
l’e
sp
ri
t q
ui
 a
ni
m
e 
N
ap
ol
éo
n 
au
 d
éb
ut
 d
e 
l’E
m
pi
re
. I
l t
en
te
 d
’a
ss
eo
ir
 so
n 
po
uv
oi
r e
n 
sa
cr
al
is
an
t s
on
 c
ou
ro
nn
em
en
t. 
- L
e 
do
cu
m
en
t n
ou
s i
nf
or
m
e 
ég
al
em
en
t 
su
r l
a 
po
pu
la
ri
té
 d
u 
no
uv
el
 e
m
pe
re
ur
 e
n 
Fr
an
ce
 a
u 
dé
bu
t d
e 
so
n 
rè
gn
e.
  
- C
e 
do
cu
m
en
t n
ou
s p
er
m
et
 d
e 
fa
ir
e 
le
 
pa
ra
llè
le
 e
nt
re
 le
 ré
gi
m
e 
au
to
ri
ta
ir
e 
in
st
au
ré
 p
ar
 N
ap
ol
éo
n 
et
 la
 m
on
ar
ch
ie
 
ab
so
lu
e 
so
us
 l’
An
ci
en
 R
ég
im
e,
 e
n 
pa
rt
ic
ul
ie
r d
an
s l
a 
fig
ur
e 
du
 ro
i, 
se
ul
e 
re
pr
és
en
ta
nt
 d
e 
D
ie
u 
su
r t
er
re
. I
l n
’a
 d
on
c 
de
 c
om
pt
e 
à 
re
nd
re
 à
 p
er
so
nn
e.
  
- L
’e
xt
ra
it 
de
s m
ém
oi
re
s d
e 
la
 m
ar
qu
is
e 
de
 la
 T
ou
r d
e 
Pi
n 
m
et
 e
n 
lu
m
iè
re
 l’
es
pr
it 
de
 st
ra
tè
ge
 d
e 
N
ap
ol
éo
n.
  
- I
l m
on
tr
e 
ég
al
em
en
t l
e 
rô
le
 d
e 
Jo
sé
ph
in
e 
da
ns
 c
et
te
 st
ra
té
gi
e.
   
- C
et
 a
rt
ic
le
 e
xp
liq
ue
 le
 rô
le
 d
e 
N
ap
ol
éo
n 
da
ns
 la
 p
ac
ifi
ca
tio
n 
de
 la
 F
ra
nc
e 
po
st
ré
vo
lu
tio
nn
ai
re
, c
e 
qu
i e
xp
liq
ue
, e
n 
pa
rt
ie
, s
a 
po
pu
la
ri
té
 a
up
rè
s d
es
 F
ra
nç
ai
s. 
  
A
pr
ès
 a
vo
ir 
pr
is
 c
on
na
is
sa
nc
e 
de
 m
es
 so
ur
ce
s, 
je
 te
nt
e 
de
 ré
po
nd
re
 à
 m
a 
qu
es
tio
n 
de
 d
ép
ar
t e
n 
fo
rm
ul
an
t d
es
 h
yp
ot
hè
se
s (
= 
ré
po
ns
es
 p
os
si
bl
es
) :
  
1)
 A
pr
ès
 so
n 
co
up
 d
’E
ta
t, 
N
ap
ol
éo
n 
m
et
 e
n 
pl
ac
e 
un
 ré
gi
m
e 
au
to
ri
ta
ir
e 
qu
i g
lo
ri
fie
 sa
 p
er
so
nn
e 
à 
l’i
m
ag
e 
de
s r
oi
s d
e 
Fr
an
ce
 so
us
 l’
An
ci
en
 R
ég
im
e 
;  
2)
 L
e 
sa
cr
e 
de
 N
ap
ol
éo
n 
té
m
oi
gn
e 
de
 sa
 v
ol
on
té
 d
’in
st
au
re
r u
ne
 m
on
ar
ch
ie
 im
pé
ri
al
e 
;  
3)
 M
êm
e 
si
 le
s l
oi
s s
on
t m
ai
nt
en
ue
s, 
il 
n’
ex
is
te
 p
lu
s d
e 
lib
er
té
s p
ol
iti
qu
es
 e
n 
Fr
an
ce
, c
ar
 N
ap
ol
éo
n 
co
nt
rô
le
 le
s é
lit
es
 e
t c
en
su
re
 la
 p
re
ss
e 
;  
4)
 L
a 
vo
lo
nt
é 
de
 N
ap
ol
éo
n 
d’
in
st
au
re
r u
n 
po
uv
oi
r d
e 
dr
oi
t d
iv
in
 ra
pp
ro
ch
e 
so
n 
ré
gi
m
e 
de
 c
el
ui
 d
e 
Lo
ui
s X
IV
.  
!
Thème n°3 
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Fiche 10 Production finale 
J’écris un article encyclopédique 
 
Partage tes connaissances sur Wikimini en écrivant un article encyclopédique sur la Révolution française. 
Respecte les caractéristiques du genre et les règles d’écriture sur Wikimini. (Réfère-toi à la grille d’évaluation).  
Écris un texte de 150 mots (entoure le 150e) en prenant bien soin de ne pas copier un auteur sans le 
mentionner (plagiat). Ton article doit contenir au moins trois références dont une citation.   
N’oublie pas d’introduire ton article (résumé introductif) et de répondre à la question de recherche (corps de 
l’article).  
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
…………………………………………………………………………………………………………………………………………………..… 
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………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
……………………………………………………………………………………………………………………………………………..……… 
1 ……………………………………………………………………………………………………………………………………..…………….. 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
2 …………………………………………………………………………………………………………………………………………..……..… 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
3 ………………………………………………………………………………………………………………………………………………....… 
…………………………………………………………………………………………………………………………………………………….. 
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Fiche 11 Production finale 
Grille d’évaluation 
 
Prénom : __________________________ Thème : ________________________________________ 
 
 
Type de critères Critères Indicateurs Pondération Tarification Points 
Pertinence 
Le texte est un 
article 
encyclopédique qui 
respecte une 
structure bien 
définie. 
L’article contient :  
- une introduction ; 
- une partie explicative (corps de 
l’article) ;  
- au moins trois références à des sources 
dont une citation.  
- trois notes de bas de page.  
10% 0 – 1 – 2 – 3   /3 
Le texte est un 
article 
encyclopédique qui 
explique un 
phénomène 
historique. 
- l’intention de l’élève est d’expliquer un 
problème historique ;  
- le temps utilisé est le présent ; 
- le texte ne contient pas de commentaires 
personnels ;  
- l’élève n’utilise pas le pronom JE ; 
- l’élève s’appuie sur des sources dont il 
mentionne l’origine. 
20% 0 – 1 – 2 – 3   /6 
Exactitude 
L’article ne contient 
pas d’erreurs 
historiques. 
- les faits, dates, personnages cités sont 
exacts ;  
- les références correspondent à ce que 
disent réellement les sources.  
20 % 0 – 1 – 2 – 3   /6 
Cohérence 
La progression 
thématique de 
l’article est 
cohérente. 
- l’explication s’enchaîne de manière 
structurée ;   
- la progression thématique est claire ;  
- les références apportent une preuve ;   
- l’explication est donnée à l’aide de 
connecteurs (en effet, donc…) ou 
d’organisateurs (d’abord, puis…). 
20 % 0 – 1 – 2 – 3   /6 
Complétude 
L’article répond de 
manière exhaustive 
au problème posé. 
- le lecteur a le sentiment que l’explication 
est complète ;  
- le lecteur a le sentiment que le problème 
est résolu.   
30 % 0 – 1 – 2 – 3   /9 
 
Tarification :  
0 = non acquis 
1 = en voie d’acquisition 
2 = acquis 
3 = acquis avec aisance 
 
 
Commentaires : 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…… 
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Résumé 
 La présente séquence didactique porte sur la Révolution française, en particulier sur la 
chute de l’Ancien Régime en 1789, la Politique de la Terreur menée par le Comité de salut 
public entre 1793 et 1795 et Napoléon Ier et l’Empire.  
 L’activité a été créée dans le but de tester la plateforme Wikimini avec des élèves afin d’y 
publier un article encyclopédique. L’activité a été réalisée en suivant un dispositif 
d’enseignement bien précis : production initiale, identification des difficultés, développement 
de modules d’apprentissage et production finale. Elle s’est déroulée sur une quinzaine de 
périodes.  
La question de recherche à l’origine de ce travail peut être formulée ainsi : l’utilisation 
d’une plateforme en ligne favorise-t-elle l’écriture de l’histoire dans un cadre scolaire et 
permet-elle de faire émerger une réflexion critique sur l’utilisation des sources auprès des 
élèves ? De plus, le modèle collaboratif de Wikimini permet-il d’aborder la dimension 
collaborative et la controverse en histoire, en le confrontant au discours autoréférent du 
manuel scolaire ?   
Réalisée dans le but d’être exploitable par des enseignants, cette séquence didactique 
s’ouvre sur une réflexion théorique sur la démarche historique, puis se poursuit par le 
déroulement détaillé des modules d’apprentissage testés avec nos élèves. Une présentation des 
résultats conclut ce travail avec une typologie des erreurs et des pistes de remédiation 
possibles.  
L’écriture de l’histoire ne doit pas être une pratique isolée. Envisagée en situation, elle doit 
être enseignée comme un genre discursif en soi, et être intégrée le plus tôt possible à 
l’enseignement de l’histoire. 
 
Mots-clés  
Révolution française w séquence didactique w Wikimini w article encyclopédique w démarche 
historique w écriture de l’histoire.  
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